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A LOUER

UNE SUPERBE FERMEsituée
entre les rues SHERBROOKE et
DORCHESTER,au bout du Quer-
tier ÿr. ANTOINE,de 150 arpenta
ei superficie, avec an V A ST E

LIN, une MAISON, une grange et autres
, &c., ke. S'adresses &

Me. GERVAIS,
Dameurant sur la dite ferme,

Montréal, 31 jauv.

Bureau de Poste,
Monvnzar, 26 juil 1857

ARRIVÉE ET DEPART DEs MALLE DR
MONTRÉAL.
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TAILLEURS PARISIENS,
MARCHANDS DE DRAPS ET

ETABLISSEMENT

HARDES
TAL HALL

CRY $T, DES RUES ’
McGILL ET NOTRE-DAME,

MONTREAL,

MM. CINQ-MARS & Cik., prennent ls ti
former leurs amis et le public il

bartShoe recevoir l’Assortiment de Marchane

dises nouvellesappromiié au Printemps et à l'Eté,

  

comsietant es Draps français et anglais, Casimir, nad
i eeds.
PoFe le plus vaste Assortiment de Va-
loure de soie, de peluche d’une variété d’autres

na, convenables pour veste de fantuiste, &c.
Îls auront constament en mains des Chemi-

ses, Cols et Coilets, Cravstes, Bretelles, Gants,
Bas et Chaussons de toutes sortes,

Vetomeonts 4’Enfants
confectionnés au plus court délai et bien adaptés
à de taille. Île auront aonsi en mains un vaste
Assortiment

d’Habits faits
QU*ILS VENDRONT A TRES-BAS PRIX.

Les Somssignée pensent qu’il est de leur devoir
de profiter de celle occasion pour présenter à
leurs pratiques leurs plus sincères remerciments

r l'encouragementlibéral qu’ile en ont reçu
Sepiis leur entrée en affaires, et ils espèrent
maintenant que par leur attention personnelle et
Ja connaissance qu’ils ont des dernières modes
mériter de jouir de plus en plus du patronage pu-
blie.

CINQ-MARS & Cik,
Montréal, 16 mai—a

JAMES CHALMERS,
No. 224,

‘Rue St. Paul.
REQOIT MAINTENAT DES

NOULINS A PAPIERS
PORTNEUF ET WODDEN.

40,000 Rames pasier à anvelopper
pri Do Fier à écrire a imprimer

40 Ton. Supérieur roofing pour couvrir
—AUSE [=

Das Vhisseaux ‘’Cambrla,* « Lawrence,”
* City ofQuébec” et autres maintenant dans ce
pont.

$400 Rames de papier à écrire anglais et
o i écossais.

' envel assorties
Pontetoo deFives de blancs et un vaste ot

verié deu pepeteries et nécescais de
13 mai—om

VENDRE
PAR

: LES SOUSSIGNÉS
: No. 133 et (35 Rue 8t. Paul.

§ MARCHANDISESÉOHES,

  

 

NPICER
MOULANGES FRANÇAISES,
PIRRRES A MUULANGES,
TOILES A BLUTEAUX.

E. HUDON FILS & Cie.
14 mai

NOUVELLE

PREMIERE MAISON CANADIENNE
DANS

CE GENRED'AFFAIRES.
MU. RENAUD, PRIEUR & CIE,
Informent leurs amis et le public en général qu’ils

ont ouvert une maison

Ne. 200, Rue St. Paul,
ci~devant occupée par

MM. GLENONN & CIE,,
Où ils ont en mains un assortiment consi-

dérable et très varié de

Paience, Porcelaine, Verrerie, Ete.
oA RENAUSy PRISUR stCie) presnent

plaisir cette occasion pour remercier leurs
ap. at le public en général pourl’enrouragement
lil 4141 qu’ils ontreçu depuis qu'ils ont ouvert leur
étau.issemeut; ile les informent qu’ils viennent
de recevoir par les navires ‘“Zambèze,” "Zulei-
ka,” “Esmeralda,” ¢ Eiromanga,” ‘' Pericles”et
“Onda,” plusieurs centaines de puniers qui ce
pendant ne sont qu'une partie de leur immense
importation. i
Comme ils reçoivent toutes les sernaines, une

grande quantité d'articles de tous les goûts et
Qualités, tant en Fuience, Porcelaine et Var:
quede beaucoup d’autres objats de fantaisi
ont maintenant en miaine Un assortiment qui est
sans contredit,le plus varié et le plus complet
qui se soit encore vu en Amérique, ,
MM.R. P.et Cie se flaitent de pouvoir dire

que l’on trouvers tonjours un avantage certain e&
achetant leurs marchandises,
Le menuisiers et meubliers trouveront ausai

dans leurs magasins des vases de chaises d'aisan-
ce et de cabinels,
30 jnillet,

  

 

COMPAKIGN D'ASSURACE CONTRE LE FEU

“ EQUITABLE,”
BUREAU PRINCIPAL

Canon Strert West, Londres
CAPITAL, UN DEMI-MILLON STERLING.

Primes reçues en 1834, £15,420—En 1855,
£52,813,

CURATEURS:
Le très-hon. Lord VICOMTE s1DMOUTH,
ARCHIBALD CAMPBELL BARCLAY, Eca.

DIRECTEURS :
ARCH. CAMPBELL BARCLAY, Ecr. Prést.
Col. Bazalgette Miles ’bs. Beton, Kcr.
Che. Bennett, écr. E. 8. Symes, écr. M, D.
John Moss, écr, Thomes West, écr.
Henry Oxenford, écr. F. V. Woodhouse, écr.
W. Henry Place, écr. ;

DIRECTEURS LOCAUX A MONTREAL.
BUREAU—ä la Bourse.

WILLIAM LUNN,Ecr. Président.
John Torrance, éer. Benjamin Holmes, écr.
Joha Fiothingham,écr J. (& Mackenzie, écr.
Alf. LaRecgue, écr. Théodore Hurt, écr,

 

CHARLES F. JEGérant.
D.D MACKENZIE,Comptable et Caissier

CE BUREAU assure contre les Pertes ou
Dommages par le Feu toute espèce de bâtisses,
ÿ compris les Moulins et Usines, et les Marchan-
dines, effets qui ¥ sont contenus; Navires av
port où aux ns §{ Bateaux sur lee rivibien
navigadies el les Canaux, et los effets dont ils
sont chargés ; et fonds d’ageiculture de toutes
sorte.

Les TAUX de cette Compagnie sont exurêtne-
ment modérés. ;
Le PRIMEest dans chaque cas établie stric.

tement en rapport avec les mérites du risque sous
considération déterminés seulement parune soi-
peuse investigation.

« Les reents de “I’Equiteble” sont garan-
tis par un propriétaire responsable et vu ample
capital souserit. Les assures sont libres des en-
Kagements d’une “société ’Assurance Mutuel-
le,” et ont droit, suivant le plan de la Compa-
gnie,à une remise de la moitié des profite.

pertes sont reconnues, sans déduction ou
escompte, et réglées et payées à Montréal, lors-
qu’elles deviennent dues.
Les directeurs locaux se réunissent chaque se-

maine
KFrDes Agents ont été nommés par tout le Ua

17 janv. 1857.— 1 LL.

GRANDES LIGNES
MÉRIDIONALES ET QCCIDENTALES

UES ETATS-UNIS

1857, ARRANGEMENTS DE PRINTMPS,

SRSFSEYeSl
CHEMIN DE FER CENTRAL OU VAMONT

RT

VAPEURS DU LAC CHAMPLAIN.

Les Voyageurs quittant

Moutréal par le Vapeur ** IRON DUKE’ 4 3 00
P, M., 5 Lambert a 3h, 30 P, M., et vont prendre
45.40 P. M. 4 Rouse Poiut les chars du Chemin
de Fer Central et les Vapeurs du Lac Champlain,

Les Voyageurs pour
BOSTUN , LOUWELL, WORCESTER ,
NASHUA , LAWRENCE , MANCHES-
TER, PORTLAND, CONCORD, NEW-
YORK, NEW HAVEN, SPRINGFIELD,
FITCHBURG, ot toutes los Localités inter
médiaires, logent à White River Junetion
ou Windsor, et arrivent de bonne henre le
lendemain aux lieux sus-mentionnés.

Les Voyageurs pour
WHITEHALI, $ARATOGA. SOHENEC-
TADY. TRUY, ALBANY et NEW YORK,
ar les Vapeurs de Rovse’s Point arrivent à

Whitehall 4 8.00 A, M.. Troy 10,00 A. M.,
r prendre les ‘Vapeurs de l’Hudeon et ie

Eherdin de Fer de New-York.

Cadres gratis surlo lac Champlain
EP” Prix 4 Troy, Albany et Schenectady, UNE

PIASTRE DE MOINS que par un autre ligne,
ot au moyen de billets pout New-York per a
poure DEUX PIASTRES DE MOINS. Les
reutes susnommées sout plus courtes et plus con
tortables que toute autre ligue.

Pour les Billets et autres renseignements 6'a-
dresser aux Bureaux des Compagnies Nos. 63,65
et 63, Rue des Commissaires, Montréel.

PAUL MON DOU
Agent général du C.F.C. du Vermon

et des Vapeurs du Lac Champlain,
2 mei

 

MEUBLESA VENDRE.

J. M. PAPINEAU
Grande ue du Faubourg Si. Lasreat, No.

34.
MR. J. M PAPINEAU tout en remerciant

ses nombreuses pratiques du patronage sion! elles
I"honorent depuis plusieurs arinées, les avertit que
désormais il pourra len satisiaire mieux que jae
mai, n'offrant en vruie que des meubles qu’il à
for wnufecture; jura6 rès les ts des
x pont ‘aris et

de

Tendres, et qui à
tôme, peuvent orner les prémiers salons, mr

Montréal, 29 mai 1856,

1° CP Æ 3 EE M

Chant des Compagnons de Gutemberg.

Qui, notre œuvre sera bénie,
Travaillons du matio au soir
Pour la pensée et le génie,
Vie nouveau qui sort da preseoir.

 

Le travail est ie dieu du mouds ;
Li envoblit nos quatre noms.
Qu’eu présentl'avenir réponde :
Travailiez mes chars compagnons.

Seccnd soleil. œuvre subdli
Tout l’anivers va vons bécir,
Et chaquefeuille qu’on imprime
Est on rayon pour l'avenir.

Aox feux d’une ciailé nouvel'e,
Lu raison brille et l'erreurfuit,
Voisi la première élineelle :

L'univers n’uura plus de suit,

  

EE

PEUILLETON
—_

A QUOI TIENT L'AMOUR,
PAR

ALBERIC SECOND.
1

—Le soleil va disparaitre derricre ce bou-
quet de mélézes ; d'ici & quelques instants il
fera nuit close et nous avons encore quatorze
kilo.aétres devant nous. Au train dont nous
tnarchons, nous n’arriverons jamais, mon cher
Deslauriers.
Qui parle ainsi? Un jeune homme de

vingt-six ans, monté sur un vigoureux cheval
qu'il manie avec élégance. Son compagnon,
plus Agé d’une dizaine d'années, loin de pa-
ruitre sensible à ce reproche, arrêta court sa
tmaigre monture,
—-Mon cher Sénéchal, dit-il aprés avoir

repris haleine, et tout en rallumant son ci-
gare à demi éteint, à quelle heure nous
sommes-nous mis en route ce matin ?
—À sept heures.
—Quelle heure est-il présentement?
—Quatre heures trois quarts.
—A quelle heure nous sommes-nous repo-

sés,s'il te plait ?
—A midi.
~~Et pourrais-tu me dire pendant combien

de temps environ ?
—Pendant cinquante minutes, ni plus ni

moins.
——Voilà mon excuse et ma justification,

reprend  Deslauriers avec un accent de
triomphe. Libre i toi, un sportman de pur
sang, de trotter inpunément depuis le lever
jusqu’au coucher dusoleil. Quant à moi, je
w'éprouve aucune humiliation i confesser
ge J'ailes reins brisés et que le frottement

le lu selle m'est devenu un intolérable sup-
plice.
—Nous lopagens, si tu le préfères, i

terrompt ver T
—Bien oblige, eher ami.
—Est-ce que tu compies coucher à lu

belle étoile ?
—Non, mon cher, dit Deslauriers, qui

souffle dans see doigts engourdis et rend la
bride à sn cñe ‘al, d'autant que la vit sera
trés-froide, si j'en juge par ia bise glacée
qui me coupe la figure en deux. Mais j'a-
perçois là-bas, à cet endroit où la route fait
un coude, une douzaine de cheminées qui fu-
ment. Les vois-tu ?

—J’uugure de cet attrayant spectacle
que nous touchons à des contrées vivilisées.
Les naïfa habitants de ces lieux champêtres
se livrent sans doute à la confection de leur
repas du soir, et déjà il me semble qu'un
vague parfum de soupe aux choux parvient
jusqu'à mes narines réjouies.
—Que l’importe ? Un repas confortable

nous attend à la Martinière.
—Apprends, ami Sénéchal, qu’aux per-

dreaux truffes en train de rôtir à quatorze
kilomètres, je préfère l’humble soupe aux
choux dont je tie suis plus séparé que d'une
longueur de cuiller, futile” ladite cuiller,
d’étain ou de fer battu.

—Parles-tu sérieurement, Déslauriers ?
—Demande au député de notre arrondis-

sement s’il est sérieux les jours où il déela-
me son fameux discours-ministre à la tribune
du Palnis-Bourbon.

—lh ! quoi ! tu souperas dansce village 7 ©
——Non-seulementj’y souperai,mais encore

j'y coucherai,
--Parbleu! s’écrie le bouillant Sénéchal,

tu ne sie joueras pas un wi méchant tour,
Un nous attend ce soir à in Martinière ; et,
dusté-je te prendre en croupe et d'emmener
de rive force, je te préviens qu'avant deux
heures nous ferons notre entrée triomphale
dans cette chère maison, "Du ne songes pas
à l’inquiétude mortelle où serait Juliette si
je lui manquais de parole!
Un sourire malicieux s’épanouit sur les

lèvres de Deslauriers,
=-Parles-tu sérieusement ? te demande- |

rui-je à mon tour
— En douterais-tu, par basard Ÿ rénlique

Ie jeune liomme surpris et indigné tout en-
semble d’une pareille interrogation.

—U'est incroyable à quel point tu es
jeune pour ton Âge ! reprend Leslauriers re-
devenu sérieux. Que parles-tu d’inquiétu-
de mortelle, et pourquoi te livrer à des exa- |
gérations de langage de cette force et de
ce numéro ? Veux-tu savoir comment les
choses se passeront à la Martinière 1 Kn,
dépit de uotre absence, on se mettra à table ;
et Dieu sait si ta future famille ne oupe
pas de son meilleur appétit. Je veux bien

n
t

 
 

eroire qu’on dira de temps en temps, e:
matière de conversation : “ I] est vraimen:
singulier que ces messieurs n'apparaissent
pus 1 Vers dis heures, ta blanche fiancée ©
fermera son piano, ct elle se retirera dans ©
sa chambre en se disant : “ Sans doute M.
Gaston arrivera demain matin.  Mettrai-
Le ma robe verte ou na robe blevs I;

t voilà ce que tu sppeiles être en proie à|
une inquitts mortelle, mon pauvre or
con |

—Tu basphèmes, Deslauriers ;mais je
te pardonne parce que tu ne connais pas en-
corele doux ange auquel je vais unir ma
ma destinée. Outre que notre vieille ami- !
lié te donnait tous les droits possibles à
cetie faveur, je l'ai prié d’être mon témoin, :
veuiant te réconcilier avec un sexe que tu
as le tort de juger d'une façon aves injuste

     

que rigoureuse. ‘lu verras ma Juliette, et
je sais d'avance avec quels arguments vain-
queurs cetfe pure et vaïve jeune fille plai-
dera auprès detoi la cause de ses sœurs ca-
lomniées !
—Amen ! répond le sceptique Lesiau-

riers, qui empronte à sa voix de tête des
intonations digues d'un enlaot de chœur.

Devisant ainsi, les deux voyageurs sont
parvenus aus premières maisons du village.
À ua certain endroit les chevaux s'arrêtent
d'eux-asêmes. Iesiauriers lère ln tête, et
ses yeux saluent avec reconnaissance wae
branche de hour qui se balance au vent.
Un peu au-dessous de la branche de boux,
use main inexpérimentée à tracé en lettres
majuscules l'inscription suivante sur In façade
blanche de la maisen :

A LA NOUVELLE-BONDANCE.
ON LOGE A PIED KT à CHEVAL

—Moncher (raston, dit Deslauriers, qm
met pied à terre et qui (rappe sur la porte
avec le pommeau de sa cravache, je te pré-
viens de rechef que je ne vais pas plus foin.
Cette auberge est à mon gré ; j'y suis
bien, j'y resterai, nimsiqu’on chantait jadis
au théâtre leydeau.
—A ton aise, réplique le jeune homme.

Soupe avec du pain dur et du lard rance,
couche dans des draps humides et grossiers,
west ton affaire ; pour moi, je fuis donner
l'avoine à mon cheval et je reparz l'instant
l'après.

tt

La porte de l'auberge s'slait ouverte ;
les deux amis confièrent leurs montures à un
petit drôle dégueuillé et prirent place au-
près de la cheminée de la cuisine, dans la-
quelle flambaient des branches de pin avec
toutes sortes lle pétillements jogeux.

Tour des voyageurs harassés, et, depuis
le matin, exposés aux intempéries du mois
de décembre,cette cuisine d'auberge était
véritablement le plus attrayant spectacle
qui se pit voir. Les casseroles du cuivre,
entrelenues par une main soigueuse, étince-
laient à lu flamme du foyer comme de la
vaiselle d'or. Sur la huche au pain, de lon-
gues miches, rousses et croustillantes, étaient
rangées avec symétrie. Plusieurs ragoûts
odorant mijotaient sur le fourneau, et deux
maîtresses poulardes ornaieot la broche, qui
tournait avec nue petite musique argentine
bien propre à réjouir l’ouïe, n’en déplaise au
proverbe qui prétend que ventre aflamé n'a
pas d'oreilles. Un gros chat blanc, juché
sur un escabeau, ronflait dans son herminc
comme un juge devant qui l’on plaide une
ensuyeuse question de mur mitoyen. Je
chien du logis dormait les putles allongées
et le museau appuyé sur ses pattes, tandis
que les grillons chantaient dans la cendre
tiède leurs chansous et leurs amours.

—Vnites-moi à souper et préparer un lit,
dit Deslauriers à une paysanne qui s'était
approchée en tirant ses plus coquettes ré-
vérences.

—Avec plaisir, Monsieur,
—Vous êtes la maitresse de la Nouvelle

Bondance t
—Oui, Monsieur, dit la paysanne avec

une nusace d'orgueil.
—Etbien ! madame l’hôtese, vous m'a-

vez entendu 1 Je meurs de faim et de lassi-
tude ; ainai, faites vice, je vous prie.
—Et vous Monsieur, demanda l'auber-

giste à Gaston, est-ce que vous comptez
vous coucher l'estomac vide ? Ca ne vaut
rien pour la santé du corps, comme dit le
docteur Meslier, le médecin du pays.
—Moi, répondit Sénéchal, je pars dans

cinq minutes ; onm'attend à la Martinière.
—AÀla Martinière répéta le paysanne ;

m'est avis que vous n’y arriverez pas ce
soir.

—-Bali ! dit Gaston, j'y serai duns cing
quarts d’beure.
En temps ordinaire je ne dis point qu'il

faille beaucoup plus de temps pour s’y ren-
dre ; mais vous ignores une chose, vous qui,
n’ôles pas du pays.
—Que voulez-vous dire ?
—Les dernières pluies ontellement gros-

si la Galiote que vous ne sauriez trouver le
gué et, pour sûr, vous vous noiriez, vous el
votre bête, Demandez plutôt à Langevin,
le muletier, qui a été forcé de revecir sur
ses pas, et qui partira demain au jour. C’est-
il pas vrai. Langevin 1

—C’est la vraie vérité du bon Lieu, dit
le muletier interpellé, assis à une table où
il se délectait en compagnie d’une éclanche
de veau et d'un petit fromage blanc. Fau-
drait être fou où avoir envie de se périr sui-
même pour tenter le passage de la Cralliote
à présent qu’il fait noir comme chez le loup.
—Que le diable emporte le Galliote ;

s'écria Gaston avec mauvaise humeur. Il
n°y à done aucun pont construit sur cette
sotterivière 1

—Taites excuse, Monsieur, il y en « un,

  

| et en fit d’archal encore !
—Eh bien je j *sserai sur le pont.
—C'est quil est à huit grandes lieues de

chex nous. PR
Sénbehal frappa du pied avec colère.
~~Alors, qu'on pireove chambres et

qu’on nous serve à souper pour deux, dit-il
en maugréant,

Puis, il ouvrit soù carnet, et en tête d’u-
ne page blanche, il écrivit de sa plus belle
écriture :

A ma Juliette.

SONNNT.

Pendant ce colloque, Deslauriers . n’était
endormi, et, à l'exemple du matou, if ronflait
commie un chantre. Au bout d'une demi-
heure, il se réveilla eo sursaut:
~Ktle souper Ÿ dit-il d’une voix dolen-

te.
— Ces messieurs sont servis, répondit

l’hôtesve.
Sénéchal s’empressa de fermer son care

net, qui disparut aussitôt dans la poche de
son paletot.
== Qu'est-ce que tu griffonnes done là !

demande Desiauriers.
—Moi ? rien, dit Gaston ; je fais des ad-

ditions.
—-Je crois plutôt que tu fais des vers, et

lu us raison «le l'en defendre at de les ea-
cher ;car, sur woo honneur, ceux que te as
précédeament commis ne valent pas le dishle
—Pous Loi Pégusc out sowrd et Phébus eut rétif,

sjeuta Deslauciers, qui, j'en demande bise

pardon à Boileau, avait tant soit peu oublié
le vermon littérule de l'Art postique,

Le snuletier élait retourné auprés de ses
mules, et, à la place où il avait pris som re-
pas s'étalail une uappe d'une immaculée
Llancheur. Les ragoûts du fourneau et les
poulardes de la broche fumaient dams des
Mats de faïence étoiles de fleurs inconnues
et d'oiseaux impossibles.

- Madarne, dit lleslauriers à l'aubergis-
te, tout en attaquant le premier , J'ai
entendu les plus illustres gosiers de notre
temps exécuter leurs cavalives les mieux
perlées, muis jamais, je vous en lonse ma
parole de dilettante, jansis musique plus
lmrmonieuse, plus céleste, n'a caressd
doucement les parois frémissantes do Som
tympan channé que votre voix t
tout à l'heure cette simple phrase: ¢ Ces
messieurs wont servis,”

la paysanne, ahrurie par celte période
sonore, à laquelle elle ne comprit pas grand"-
chose, recomimnença ses révérences.

Quant à Gaston, il n’ourrait pas la bou-
che et ne tourhait à rien,
—Votre aini serait-il malade ? demanda

l’hôtesse qui s'élait familiarisbe avec ldes-
lauriers.
—Hèlas ! Madatue,il est amoureux.
—Et ça lui coupe l'appétit 1 Alora, vouss

Monsieur, vous ne devez pas être amoureux,
Je suppose ?
—Je m'en vante ! s'ecria Mestauriers, qui

attaque le troisième ragoûl avec une ardeur
nouvelle,
—Ab ça ! roprit-il lorsque sa faim déro-

rante se (ut calmée, ayez donc l'obligeance
de m'expliquer votre enseigne.

—S"il vous plait! dit l’hôtesse.
-—Que signilient ces mots écrits au-des-

sus de votre porte: À lu Nouvelle-Bon-
dance ? Qu'est-ce qu'on entend par une
bomdance dans votre pays ;
—C’est bien simple, dit ia paysanne, sur-

prise qu'un beau monsieur n’eût pas l’intelli-
gence inieux ouverte. Vous saurez done
qu'onrencontre, à l'autre extrémité du vil
lage, et tenez, précisément du côté de la
route qui mène à la Martinière, une auber-
très-tréquentée qui s'appelait À la Bon-
dance. Conme c’est là un bon titre, co
somme ; mon mari ct moi nous l'avons, pria
également, lorsque nous avons fondé untre
établissement. Quand le propriétaire de la
première boudance a vu ça, il a voulu nous
faire pièce, et il a nis sur sou enseigne: A
l’Ancienne-Bondancr. Mais nous, pas
bêtes, qu'avons-nous fuit T Nous avons, le
jour même, inscrit sur notre porte: À la
Nouvelle-Bondance. Compremez-vous à
présent ?

—l’arfuitement, répondit Deslauriers.
Où avais-je done l'esprit ? C'est clair com-
me deux cf deux fout cinq.
—Jo pense que lu us assez bu et assez

mangé, dit Gaston après va long silence. Si
nous allions nous coucher ?

-——Vonlontisrs, cher smi; je ine nens en
mesure d'attendre patiemment le déjeuner.

L’hôtesse pritun flaubeau et conduisit
les voyageurs dans une chambre à deuxlits,
ornés de baldaquins en cotonnaile imprimée
représentant toutes sories de bergersjouBus
et de bergères callipyges.
—Bonne nuit, mou cher Gaston! dit

Deslauriers en »'enfonçant voluptueusement
dans vu lit moelleux et bassiné à l'avance.
—Doane nuit !
—T'u ne te couches pas !
—Non.
—Hum! fit Destauriers , il te reste quel-

ques additions à finir,je gage 1
—Préciséinent.
——À lon aise, mon gaçon ; mais souvieus-

toi de ce vers bien conuu :
Soyez plutôt parrugnier ai c’unt voire talent.

ajouta le sentencieux Denlauriers, continuant
à estropier l’Art poétique avec le plus
odieux sans-façon.

Sénéchal ouvrit de nouveau son carnet;
el, en tête d’une seconde page blanche, il
récrivit en lettres, cette fois majuscules, ces
mols que nous avons déja lus :

A MA JULIETTE.

SONNET,

Au bout d’une heure d'efforts désespérés,
Gaston parvient enfin à aligner les quatres
vers ci-dessous :

Ah ! que nous parle-t-on des malheurs de Tantale !

 

Mou vort, je le déclare, eut, hélas! plus affreux ! ‘
Etre oi jules de toi sans pouvois voir tes yeux...

inondation cing et six fois fatale ! ! !

Malgré l'ardeur de son amour et ses dis-
positions naturelles pour la poésie, il fuifut
impossible d'aller plus loin,et il dut soufiier
sa chandelle sans avoir réusei à tourer le
cinquiéme elexandrin,

—ULDemuin, pousa-t-il, pendant la route, je
terminerai mon sonnet. Eu vérité, je ne
me resonnais pas ce soir. L'idée est rebelle
outre mesure el la rime m’embarrasse d’une
façon inusitée.
Mais l’homme propose et Dieu dispo-

sc. Îue lendemain, Gaston, qui de is ouit
avait @ peine fermé l'œil, se réveilla eo proie
4 une hévre violente ; tout son corps était
marbré de plaques rouges.
--Hé! madame Phôtesse! cria Deslau-

riers, on à besoin de vous par-ici; montex
vite !
——Qu'y a-t-il 1 demanda la paysanne ac-

courte en toute hâte ; le feu est-il à la mai-
son î

—-Avex-vous un médecin dans le village ?
—Oui, Monsieur.
—Ce n'est pas un heméopathe, au moins ?
—Ue nommé Hopathet répéta la pay-

sonne trompée par la consonnance. Non,
Monsieur; c’est nn nommé Meslier,
—Eh bien ! courez chez lo nommé Mex.

lier et faites en sorte qu'il revienne arce
vous.

Un quart d'heure aprés, le chirurgien du
village était assis na chevet de Gaston ; il
déclara que le cas était grave et que le ma-
lade avait la petite vérole,
~—Au vom de notre amitié, cher Annibal,

dit (inmton dés qu’ils furent seuls, monte à
cheval ot cours à la Marlivière. Je suis
certain que Juliette s'abandonne au plus af-
freux désespoir. Lille suppose sags doute
qui‘. me suis noyé dans Ia Galliote, Seche
ses pleurs ; rassure sa famille alarmée. Lis-
leur qu’une malencontreuse indinposition me
retient ici, à Mon vif Quoique j'uie
été vacciné et bien qu'il y ait Heu de penser |e cotta maladie nurs pas de ouites fa-

plus

—— errant
cheuses, il est inutile que tu la désigues par
son vilain nom. Va vite el reviens de même;
mon meilleur imédecia, je le sens, c’est toi.

Deslauriers recommeuda, ea termes cha-
leureux, son jeune atui au tieux médecio et
à l’hôtesse ; puis, sans utêine se souvenir de
sa courbature et de ses ecchymoses,il se
hissa courageusement sur l'échine rabueuse
de son bucéphale. O avitié ! il poussa la
résolution et le dévouewwat jusqu'à enfoncer
ses éperons dans le ventre du cheval. Dieu
raerci, il en fut quitie moyennent une chute
insigoifiante et quelg: es écorchures légères
au coude et aux genoux,

{A continuer]

HERMINE.
HISTOIRE BRETOKNE.,

[ Daus le premier chapitre de cette dis-
toire, après le paragraphe qui commence
par ces mols : C'étuzt le marteau ge, le
lecteur devia lire ce qui suit, omis dans la
composition : ]

Cependant, à celte heure avancée de la
soirée, tous les serviteurs, tous les hôtes de
Kerbrie, étaient rentrés au manoir; le lieu
isolé où il ve trouvait, l'éloignement de
toute grande route conduisant aux villes
voisines, laissaient difficilement supposer
qu'un voyageur, surpris par l'orage, venait
demander l'hospitalité.

tue donc se présentait, par cette nuit

d'orage, au pout-levie du vieux château !
Les deux jeunes Gilles, agenonilices dijà,

s'étaient levées brusquement, et une péteur
mortelle s'était aussitôt répandue sor le
visage d'Hlerutine.

~~ Mon Dieu ! s'écria-t-eile dune voix
que dominait une vague terreur, qui done
rient à cette heure ? — N'est-ce point la
fatalité ?...

Yvonne se précipite vers la porte de la
salle; mais, en inôme temps, dette porte
s’ouvrit, ct un homme entra, pâle, extenué
de fatigue, couvert de pluie el de boue.

C'était Kérouno, Kérovan le valet de
chambre, compagnon, l'ami du chevalier
Rent de Kerbrie.
Le jeune Breton ne povtait point, comme

ou aurait pu sy attendre, le brillant uni-
forme bleu et blanc des gardes-françaises;
il avait coupé cette fine moustache en croc
qui rendait Yronne si fière, et il était vêtu
de la braie rouge,de la veste bleue, ct coifé
du lurge clupeau de ses compatrinten. Au
lieu de la galante épée qui battait les mol-
lets de ses frères d'armes, il avait bouclé à
sa taille, par-dessous son écharpe de laine,
le ceinturon d’un couteau de chasse, ct il
avait un fusil à deux coupsen bandouillère.

En le voyaul ainsi accoutré, \ vonoa, qui
d'abord s'était élancée vers lui, les bras ten-
dus, s'arrêla, anuette, étonnée, et, comme
sa jeune maitresse, agitée d'un sombre pres-
sentiment.

Hermine s'appuyait, chancelante, au prie-
Dieu, n'osant regarder Kérounn, n'osant
proférer un mot, tant elie red wae pa-
role terrible, une nouvelle fatale, que la
brusque arrivéo du jeune soldat semblait lui
prédire.
— Mon Lieu ? s’écria entin Y vonne, d'où

viens-lu, Kérouan 1 et pourquoiarriver aivsi,
au milieu dela nuit, couvert de (ange et
fait comte un bandit de grauds chemins 1
— J'ai fait quinze lieues à travers la

lande maudite, répondit Kérouuas baletant
encore, et il faisait up temps si infernal, que
jai cru un moment queje n'arriverais jamais.
Ah! je suis à moitié mort de fatigue. Où
est M. le haron ?

~— Mon pére est couché, balbutin !ler-
mine, toujours pâle et tremblante.

Mais d'où viens-tu donc? interrogea
Yvonne anxieuse.
— De l'aris, répondit Kérouan.
-— Et... fit la jeune Bretonne fiisson-

nante, M. le chevalier...
— IV arrivers au point du jour ; je ne le

précède que de quelques heures.
Un double cri, un cri de joie inexprimable,

échappe aux deux jeunes filles, — car à
toutes deux une pensée terrible était venue
à la vue de Kérouas.

Elles avaient cru qu'il leur venait annon-
cer la mort de René,
—Mais, demands Yvonne, dont I'ioquié-

tude, us moment dinsipée, revint sur le
champ, pourquoi ce brusqueretour, alors que
nous ne vous attendions que pour Noël?
pourquoi ce costume au lieu de cet unifor-
me?
| —C'est que, répondit Kérouan, je ne suis
plus garde-françaice.

. —Mon Dieu!
| =—=Ni M. le chevalier non plus, acheva
i Kérouan.

Naguère Lermine semblait regretter quo
son titre de gentilhomme contraignit lient
de Kerbrie à servir le roi ;—mais, aux der-
nières paroles de Kérousn, elle frimsonna
Wapoutante et jeta un eri

—Poerquoi, pourquoi  demanda-t-elle vi-
vement.
—Ceci est un secret, répondit mystérieur

sement Kérouan, ‘là est M. le baron ? in-
sista-t-il encore.
—M. le baron est couché, dit Yvonne.
-—Alors va l’èveiler.. «il le faut! j'ai

pour lui des dépêches importantes. . c’est
‘ordre de M. Rene...
Hermine tremblait comme ces feuilles dé-

tachées de leur lige que roule le vent d'au-
tomne ; elle n’osait plus ni regarder Kérouan,
ni lui faire nne question: nes plus sinistres
pressentiments lui étaient revenus. . ;
Et elle demrurait immobile, pâle, l'œil

bagard, appuyée sw Je prie Dieu.
—Ali ça, s'écria Kérouan avec brusque-

rie, et s'adressant à Yvonne, puisjue tu res-
tea là, les bras croisés, j2 vais éveiller moi-
même M, le baron. ;

Ùt le Lireton, à qui les Sires de la maison
étaient fatniliers, n’attendit point la réponse
d’Y vonne, ouvrit une porte et se dirigea vers
l'appartement qu'nreupait M.le baron de
Kerbrie.

Fe baron était un ricillard de soixante à
woixanté-cing ans, de haute taille, lo front
couronné d'une forêt de cheveux blancs ;—

 

 
vinait, au feu de son regard, une vigueur
toute juvénile ; et, lorsque Kérouau l’eut
éveillé en vursaut et qu'il eut rapidement
parcouru les Jépêches que ce dernier lui
apportait ensi grande hâte, il laissa échap-
per une exclamation énergique où la joie et mais, sous cette apparente vieillesse, on de- A

_

la colère mabinient se mélanger d'une bi-
zarre fagoo.

——Corbleu! murmurn-t-il en s'ansegant
daus son fauteuil, messieurs les gentilnhonr-
mes bretons, at vous, monsieur mea neveu,
vous le prenez en vérité, bien à votre aise,
de me mettre ainsi à la tête d'une compirs-
tion, ét d'engager ma purote sans m'avoir
consulté.

Etle baron relut la lettre du chevalier
Rest de Kerbrie, qui était ainsi conçue :

« M.mon oncle,
* Vous portez un des plus vieux nome de

Bretagne, vous êtes dévoué au roi et à notre
chère Armorique. Voici Pheurs où jemi
do mettre en œuvre ce dévouement. Le
roi, dou à nce, sa vie même, sont
menacés. L'atiomme, à l'ombre de sou
rang, écoutant uue auubition criminelle, & fo-
meuté la plus infâme des trabisons, Cet
homme, c’est M. V'hilippe d'Orléans, régeat
du roysume,

+ Pen satisfait d'être le roi de fait, il a où
rêve d'êtrele roide droit. Vous saves
tous les heuita sinistres qui out couru sur lui
penduul les dernière» années du règne pré-
rédent; hélas

!

ces bruits, longtemps comm
dérés comune des culomnies, étaient d'épou-
vanlables réalités. las princes du sang,
UIGISSONNÉS UN a UN, sont tombés “ous sen
coop. De toute cette grande race si fibre,
si pleme d'avenir, et qui environnait aves or-
gueil le trôue de Lows le Grand, il oe reste
[us qu’un enfant de douze ans° Cet enfant
disparu , mouseigneur Philippe d'Orléans
moutera sur le trône. let bien, cet auguste
eufaot va Anparaitre, si tous les cœurs fidé-
les ne n'unisseut, si toutes les épées loyales
ne sortent du funvreau pour sa délense, 11
Y # bic encore un petit-ble du roi Louis
AV,par deli les monty, le coi Philippe V
d'Espagne, qui pou revendiquer l’bérita-
ge de sus nicux, et aou droit semblerait de-
voir être une barrière infranchissable à l'am-
Intion perfide du régent. Eh bien, celte
barrière ne l'arrêtera point. il s’est assuré
l'appui de l’etranger, de l'Anglais, contre les
armes du roi d'icspagne, et, comme l'Anglais
fait payer ses services, il lui a, par un traite
secret, vendu le duché de Bretagne.

“ Heureusement M. mononcle, Dieu, qui
protège le roi. à permis que les «lesseins du
pervers fussent dévoilés. Les priaces ille-
itunes, M. le duc du Maine et Al. Le comie
Toulouse, ont été les premiers instruit

des projets criminels du traître, et ils ont
fait appel à tous les foyaux gentilvhonmes
du pays de France. La duché de Bretagne
ne pouvait demeurer en arrière. ‘Tout ce
qu'il y avait de Bretons fidèles à Paris à juré
de défendre ton roi jusqu’à la dernière gout-
te de son sang, et comme il fallait un chef à
tows ces boinmes également loysux et braves,
nous avons cherché le plus vieux, le plus
noble,le plus nage,le plus digne de commna-
der. Ce choix est tombé sur vous, monsieur
mon oucle, ef les princes ont daigné vous
laisser Je soin de noulever la province de
Bretagne, tandis qu'à Paris, par une beureuse
diversion, ous’eraparerait de la personne du
régent et qu’on le mettrait aux mains du
prince de Cellamarre, l'ambassadeur du roi
d’lzspagne, lequel s’est engugé « le faire ar-
river en Lspague sous bonne escorte.

« Cette leitre, monsieur mon onele, vous
sera transmise par Kérouan, mon fidèle sol-
dat, qui ne me précède que de quelques
beures. J'y joins un billet autographe de
monseigueur le duc du Maine et une lettre
dn la duchess, qui, vous le saves, est la file
du grand Condé ; j’y juins, en outre, la liste
de tousles gentilshommes bretons qui adhé-
rent déjà à notre plan de conduite, et je
vous donnerai de plus minutieux détails de
rive voix.

“ Votre nuveu três-respectueux et Lrés-
obéirsent,

“ Le chevalier Reng vn licranie.”
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DU CHOIX DES VETEMENTS, SELON LAK, Ive
CLIMATE ET LES SAISONS,

Les vêtements comprenasnt tous ee Lissus,
toutes les substances que l’homme interpose
euire la surfres de sou milliqu et le
dana laque! ii vi. De même que l’habiu-
lot, le vêleinent est un des moyens lea-
quels nous uous geraniissons des inlfvenses
nuisibles de monde exiérieut.

Les matières dont ae Composeni nos vêtle-
ments sont végélales ou auiMales : parmi les
promidres figureutle chanvre, le lin, le colon,
a pail s #l0., 61 parmi Les secondes, Ia
soie, la les plumes, le crio, les poils,
lue fouttures, sic. aio. Ces malières Jous-
sent de propriétés slifférentus,euivant qu’elles
sunt bonnes ou mauvuises rices du
calorique.
Un appslle bons cunducteurs les corpe qui

se laissent péniélrer laciiement par le calor:-
que ei qui le oèdent avec lu même facilité :
les mauvais conducteurs sont ios corps qui se
refusent plus ou moins à cette péuéteation el
à cette émission. En appliquant cette Li
aux véiements, on savra que les étoffe
laissent pénétrer lu plus difficilement par le
oslurique sont las pive chaudes, par la raieun
qu’elles le reliennent plus lungtempe : los
tours » la laine, In scie, ie colon, sont dane
ue vus.— Les éloffes lnoriquées aveo le lin vu
le vhntivre, seront, au eontreire, trés fraishun,

roe qu'siien cédent le calorique ausoi inoi-
lement qu'elles Pont p D'où il résuite
que les étofles vontimentaires, de même que
tous les corps en général, out, à l’égurd du
sslurique, vi pouvoir abserbaut et un pouvoir
émisifou de rayonnement,
Len vêtements doivent su trouver en rap-

port avec l'âge, le temphramen’, 'e climet ot
lu enison, c’est-à-dire chauds où

légers, em-
ples, vommoides, ei ne cavser aveune gène
dann les mouvements,

Pendant l’enfunce et lu jeunesse, la cha-
leur excentrique dlaut trés-déveto ot la
vitalité de ie peso trév-grande, los éteffue
lourdes et ehandes ne sonvietnent nullement;
il est rationnel, d’ailletrs, d’habituer, dés le
bas âge, les jeunes gene a résister sox in-
tempéries. Quant aux saisous, comme if se
rait impossible d'oppurer à chaque variation
inattendos de l’almosplière, soit an rinteæpe,
soil en uotomne, Un vêtement préservateur,
l’hygièue & posd en principe que l’époyne Je
de l’année la plus favorable poor prendre les
habits d'été est celle où la chaleur so 1rouve
à eon Maximum de slabilité, et qu’en doit ies
nitter, pour reptendre lon habia d’hiver,

lorsque le fevid est arrivé pour Jésormais se
meen.
La matière dom est composée le vétement

t'est pas ju aonle cendition d'où dépend ea
que'ité chaude ou fralahe ; il faut encore téair
Sompte de se texters, de os osuleur ot do oa
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wi aussitôt, devant lirritation poputaire, le

|

qu’enfin les membres des professions| (it que le Pays reproduit fdblement et à l’excellente conduite de son lieu-

|

petit Zoile. —Avec ds pareile matériaux on

|

tion du commerce, il aerait plus que suffisant avec raspeut, Dieu va nous ré-

À chaque numéro qnelqu’éditorial du
cabinet conservateur dui se feliter ; les pro- de toute espèce y gagneraient de la tenant, en ajoutant que “ quoiqu’un Rural pu faire une œuvie tés-itnportante—

|

pour dex siècles et probablement pour ton- véler par leur bouche la Yosalion de la colo-

confrère de Québec : ce brave ami ai- autre individu de recourir à la force TN Ten fai } d

C'était Pépoque où la Révolation de 18%, + : » bypocrite, méchant!! N'est-ce pas yuu les yutuei pour établir ceivi qui vxigerait d'im- pour en faire un riche sntrepdt de commerce

pasiout eu Europe les passions et les 81pe- lu typographe canadien, Cyprien drait bien l’imiter : il ne l’ose. C'est! militaire.” possible de les lui renvoyer i guère Provines est déjà eurchargée.—Com. ses ? Déjà grâce à sa situation avanlageuse,

nant, «it que Pobstiuativn trop prolungesdes | uniqueAlbany. e, plus de lieutenant Tryon que, quoique peu sent complétement à l’ubri de velle-là ? Cabinet de Lecture Paroissiale merce vont prendre un vaser plus rapide eu-

+

ministres mironl peu de inesurs dane lens Clinton le Imndi soir, 17 août 1857, plus de dignité pour votre parti. | fait intéressant, Un seul renseignement nou- sur le commerce t lue richesses seront toujours

toule sulidarité otfivsalie, il ne rmpoussa pus vantes ont été unanimement adop- S0YEZ pas du tout : mais au nom de bientôt la muison Côté marcher sur lestraces} (Quelle ast In vocation de Montréal ? res fondateurs dédaignent une vocation si

ceussive, hôu aus de tmauvais wuspieos wl ut tous donner gnelque nouvelle réimpres- en férminant me Ivcture our lex premiers co ouvert, À travers tant

lu retirer jamais quand une fois elie serait epeore plus poignante ; et comme Le Pays hésite à descendre aux dé-| ville, et une grande fonle encom-|[bies: alors, quand Is boutique serd acha- cipaur épisodes, fournissait en getme les t bon pourla ba des

antérieutes et de rester filèle à ses anus, vait une certaine fique, ut il mérite de notre part un iniérêt

den temps de guetre. Il eût êté daur le ca- aux cultivateurs pour augmenter le énergie à ë i
tactèze de Rober! Pre: de tnodiliet vette con- produit de leurs Pre: og qui serait son énergie à la défense des vrais: ;   

  

 

  

    
    

 

  

  

  

   

 

   

 

  

 

  
  

 

 

  

  

 

   

 

 

 

    
  

 

  
  

  

  

  

    
  
  

 

aioepvp 49 1% Fe|ame manière. : eee olicier n'ai pas plus desit que tout

|

dateBonioù min),bornéaa |Léu noiresprdeAEEpin enproydones at-elle socité Ville-Marie

emVue0etdBtonsNationIso|ne doitpasmonpulorieanvie dr,ofeure|erasotshe|gefrlontpf
pour deEU4qu'ilsfume! | Bertrand : voici ce qu’on nous com- Boef Pays,pits Nous ajouterons à l’honneur du meeertdejrsTu fortaeates [HHsn a.TE

AepmnIryAwe grandewembley Eldeviredémarche eu borindeTafortune,il8curdé eg,Scifps Un Lv LECTURE DE MESIIRE ROUXEL dompiéar ( superbeFontVim.Ma
| : mom

ptPreDaparoale mémede les considérations et résolutions sui- Soyez comme le National, ou ne | Dee mère du malheureux hear en jusle panition, je veux qu’il voie La vocation de Ville-Marle. Fevacandar: éoouavocquelsnoblebart

anieagsesaime à plu à Ju divine Pro]mrpadeCaVeaAàMoisga| iean barsporhopunis pull importante quentin,queje| repoème de Didweesfounn

signetuemaniquiren cuiteporte in.(Quedivont von lecteurs, quand’ à 7 hearer Par le bâteauà vapeur 5,0SE, Sutil de emmener onde Piearrimede jaconnue pour en
; , e qui rend cette perte | Jeuny Lind. Les pompiers de cette tables analytiques et mêtne de gravures pas- la colonie, dont je venais d’esquisser les prit lent des casters et des pell

espoir, deIronsara doratonjoursledéededo | deljefedesen aivoal| aitesdualpourJean sour|weerpascomindeol|biome.aap| jetedpofonieu
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ions secrèies et admirables de sa bon-

 

   

 

  

Luréforme sedomplis, une carrière plus de leur mort, nous ne pouvons au- les paroles suivantes : , de leur belle musique, ils prirent le

taieotplow . oo ouvritdevant bo er jourd'hui que ressentir une plus ro-\ a iened yo wtpy faire Lola, cheminde leur hotel, Montreal house. pius ' ‘ ,

aat aeois

|

fonde douleur, en voyant accident ntrez-vous charitable. Le sauveur du! M, Colemac avait illuminé ses fené-| de la

vie

de Mgr. de St, Vaiier: ce pout-

|

à one question ultérieure, éminemment pra- bslliqueuse et songnérante ? Elle avait

Vaste déroute, Poulneniéeunnére panduere.

|

SUbit dont l'un d'eux u péri victime; monde à pardonné à Magdeleineeta dit:} tres, ainsi que le charmant quarré de

|

être vue affeus de got.—E y eu à qui

ei-|

tique ot personnelle pour chacun de noue :

|

doute le droit d'y prétendre ; car ses premiers

tte pes ot . or rnpère pane sete. il est >

|

Que telui qui est <ans péché lui jette la ? 1 ih 9 1 jailli naleut, pour l’ébahissement des générations

|

quelle est uv vocation, el quels sont mrs de-

|

Colone par leurs rillante faite. d’armes, se

Pada

:

dete Btamar blob | premidre pierre I" la Douane au railieu duquel jaillit

|

futures qu’on sait lire le latin et qu’un & été

|

voirs, en (ant que citoyen de Montréal ? sont élevé auteur des anciens Romains

Pace ETlo Tu ment ormé, Résolu,—Que duns la mortde Cy-|" Ce n’est pas assez, il donne lex.

|

une petite colonne d’eau. Le corps|le coudisciple de leur pére—Meis 1} me| Les cunvi-térsuons que je vais elllaurer se- et dus nobi

parti conservateur % ie pattesal 4

|

prien Bertrand, l’association perd un

|

trait suivant du National wil des pompiers de New-York à une semble que vousn’âtes pas excosabie de

|

ront néceremicement bleu superfivielles

;

car

partconcret ps “ i oo être 1 ro dle sex niembres les plus dignes st les , de rétlexi 4 oa sarence magnilique; aussi le bal [les passer sous silences anux prétexis que

|

nouvellement arnvé dans celte contrée, je ne

ui “ Le vorrei i v rtaypau Jus estimés, et l’art un de ses sujets saisonne de rêt exions convenables i p ; - Ti 1 ne ; ni la| Your lon connaissez complètement. Ce se-

|

suis encore quête fumiliarieé avec l'histoire

pout a "lnLotter qu ava por au pou- Ju se ? ses sujet Sous le titre : Toujours la presse wiz.

'

©! lt ROUper qui les attendaient a là

|

rat une singulidre méthode que celle de

|

et les usages de ma nouvelle patrie. Cel essai

|

repris une guerre oflaneiv

voir lesnutec pade laréforme pariemeutaire es plus capables et leu plus intelli-

|

disant catholique, notre confrère du Natio- | salle de l'Hôtel-de-Ville offraient-ils| ne donner im humme que ce

|

sur la vocation de la co.onie dde Montréai ne leurs armee dansle pays du lsurs ennemis, ee

d’emparier contusément Peeeu gents. mad publie un remarquable article, auquel le coup d'œil le plus agréable et le

|

qui : il suivrait ae là

|

sera point lontefuis inutile, s’il paut aitirer vos fut uniquement pour faire diversion ei assu-

tions et tunies les traditions de l’Angiet u Résol d selle cale nous empruntonsles liguesfsuivautes : plus varié. Jeudi après-midi les

|

que les articles biographiques les plus courte

|

études et vos réflexions sur une question 6 | Fer le ropos du la palrie.

Las ausennes d se le b “e a. évolu,—Que aus celle calastro- ; a aul jers d N Y t ti > seraietl cousaciés aux hommes les pl el si glorieuse, afia que plas ard ol- En cela ils quivaient fidèlement les vues

——— ques es Per a dé-

|

phe, nous avons un témoignage de oder in Porte rs de N.Y. sont partis pour] illustres: certes à ce comple plusieurs © sulue Avec le profondeuret l’élendue

|

des fondateurs: Si par Is permission du

nient brisées. [a démocratie ! plus des mystérieux ouvrages de la question suivante, savoir: Québec par le chemin de fer. tébrilés de M. Bibaud y gagneraient beau- i En verta d'une loi ,im- ciel, disent-ils, nous ne ponvone convertir les

d'autant plus vif, que na solution entrainera,

|

6.”vus force: ;

comme une conséquence naturelle la réponse

|

Sersit-alle dono destinée à être une Cité

 

  
   

  

        

       

 

  

  

 

      

 

  

  

  

  

          

   

le done eueore être dirigée ot con- Th. A ; rome I i i ’avoi i

) “| divine Providence, qui règle et gou-| “ Le Courri Canada t-i! > ‘di sotoi ive i roquois, (ni es obliger d'avoir Ia paix êves

vor et de etours Le Poul do te Mo verne les destinées humaines Equi de faire enerie region axtholique bu Afreux accident.—Vendredi der-| Pius toin, l'écriveiu ne trouve singulière- émane, les peuples el les empire: nous, Nous leur ferons vu noie, oi sainte

 A ment embarassé : i! ne comprend par qu’on

|

que les individus, oni leur vocation divine,

|

et si bonne guerre, que nousosuns espbres

un jeune homme de 24 ans du uisse lire avso intérêt la leitre un de ur destinée providentioile. Dieu fers} ohsoos prinphi ins

or et qu’en même lemps on désire Qu'est-ce que l’unirers aux yeux de l’in-

|

qui troublent œuvre. ”* À Wojeurs

explications. Mais lii-méme ue

|

crddule? Une vaste machine dont les ruages

[

onawmis des disssnsions, et dbsireux do res-

a précaution de tious avertir que

|

ont pont mobile unique, l’eveugle hasard 7

|

ter unis avec leurs voisins par lus doux liens

X …. et M. C. de Vapesnme représentent

|

linflexible fatalité ;—une seène de IhéÂire

|

de lu concorde, les Montréalistes ne prirent

vairion marque des points d'arrêt à l'ambition

|

frappe l’homme fort et vigoureux d'établir un commerce aveo un fonds d’hy- nier,

sllimitde due novaleurs. Que lui restait-il tent oùil s’y attendaitle moins, Poo, de fanatismereligieux ? nom de John Kosg, de la paroisse de

dove| Lors Tosinter © Laelie resourceel Résolu, —Que nous exprimons à Tochtodargmpat BM. + c. Valearticr, vonlant réparer une cour-

a de ls sailscompromise1Ti tai ron sa veuve,à ses enfants et a toute sn

|

ple que ls Courrier nest autre chose wan Luis dun moulin à barre, fut entraîné
ne : priv , j'ai ; e 6

olqaa Beuple auglie area forme famille notre rofonde sympathie amea Toebruists, 1 ans ed oùptme on le même individo loquel

n

quelques rapporte

|

tragi-comigue, ou les hommes et les eociétés

|

jamais los armen que pour ee défendre. Mais

wompée. 11 art an Ueue devail pas être

|

pour la perte qu'ils viennent de faire

|

4 Tiest heureux re que gues.URC partie ce a )% “A | avec vous-même, M. L.E.[..1 c'est

en

effet le

|

viennent tour-à-tour jouer un rôle brillunt,

|

aussi, chaque fois que l'invasion étrangère

peuple raiment potiti ae ro °

|

et que nous demandons pour eux au | d’habileté qui prénrds à la rêit ction 4 ve moins d une seconde. 1 ransporté moyen de [aire connaltte au lecteur oa qu’il

|

odieux où ridoule pour disperalt i vint menseer son exislance où eu imogpil-

epontanément, el 5 selrasseois après v'êve

|

Wès-Maut toute la miséricorde ct la

|

fournat mette en évidence la mauvaise foi chez lui par son père qui était pré-

|

ignorut crmplétement et de piquer aa ourio- [milieu des applaudiseements où lité, la culovie troura toujours parrni ses en-

agité. Vainement avait-on an #4 ° > srotection dont il i d bres i

|

dont nos advetsaires guand-mdme sont ani- sent lors de ce funeste accident, le

|

svié: M, X. lui en sara sans doute boaucoup

|

des speciateors. faute no peuple de guer ot de Héros.

ve électoral; à ta seconds éprouve, | od

|

protection dont ils ont si grand besoin

|

Cont nosBERGEsunai que le méprisable | malheureux jeune homme subit l'uri-

|

de reccunaiesance, De méme, vn antre ex-| Pour nous, écinicés du Ham l'émoio celte fvmiile Lemoyne de Longueuil,

. a preuve,le neu-

|

dans ces circonstances. a 3 P hl Je emple pourra peut-être Jui persuaderque les

|

phitophie, nous savons que tous qui pendant ua siécie, fut lThonnear et l’ad-

  

    
        

 

  

  

     

 

       

   

  

      

 

  

        

  
     

     

ve ‘ème donnait aux conservateurs vue po sdéu soi hypocrisie dont ils ee servent pour nouscom- putation et expira le lendemain dans * Tati ÿ j

i ; tsolu,—Que cex procédés soient XF reproches adressés à l’éditeur ne rolombant

|

fétieurs furent créés pour lve besvin er Pati-

|

Miralion de la Nouvelle-France, el qui

ong pe reel“les. principes signée par les olliciersde l’assemblée batice. , fee plus grandes souffrances. pes sur Mgr. de St. Valier qui appellait les

|

lité de l’homme ; nous savons que le geure

|

s'éteignit our un chemp de ba! ux jours

d'autorité, air Kobert Pool allait enfin exercer

|

C1 envoyés à la famille du défunt “ Len gene 18, où vérisé,M3. C. Tache — vus choses ot les lieux par Teure norme. Ca ne

|

humain lur-même forme une immense fes

|

de la conquête, comme ai elle neat pu sure

te pouvoir. VOY a : défunt. en téte,—en soul encore à penser que le peu- Avis importantpour les boulanægers.

|

tai jourd'hui où trouver l’illustre Pigas-

|

mille, dont chacun des membres suns oxcep-

|

Tivre & l'invasion de se patrie. Témoin

. G. W. Prarr, Président,

|

ple du 19eme siècie est le même que le peu- —La à fi ’oat vendue ces

|

#94: taut-il pour osla l’acouser de l’eubit de tarces à procuret la [cette jeune amazone, Mile. de Vorchères,

Touteluis, pour lui comme pourtout aulre, Wa. Waisace, Secrétaire. ple sous Charien 1X, que l’iguorance et le a fleur supertine 8'cs es contempor dunsles cieux, et

|

dont l'histoire merveilleuse, publiée ily à
Quelques mois, cemblerait n'être qu’une lé-

i ne un vieux roman de che-
reposait eor des monu-

neanlestables. Pt,

des conditions du pouvenr élaisnt changées. On nous dit de plus que cette as- fanaliems sont tels encore qu'il auffit au pre-

|

JOUS derniers à raison de Cinq p'as-

|

postérité ? ne

Le parti cunservaleur avait tévesi

a

porter

|

«emblée se cotisa généreusement

|

Mi! Ignorantin venu de se compuer une

|

tres le quart. La blé de Chicago,| service au paye eu faisent cunnaître le rôle

ton chef à la tête du guuvernemeut, tusin ce

|

1, Jonir Pose 5 ” figure de mariyr, de lever les prigneté an

|

première qualité, À été livré à raison

|

qu'il joue en ce moment?

chef ne devait pos réussir à gouvasier sana pour venir en aide à la veuve et aux

{

cial, ‘lens signer en manière de scandale de $s. $d. le minot. Ces faits positifs Enfin le défenneur de M. X. semble oroi-

|

ie, il lui assig oontem porta

watisfaire aux exigences renuiarantes d'une enfants du défuut, et que le montant

|

pour devenir un saga, enseigner les nations, ie Os. du, le minut. 4 po =| re qu’un homme n'est estimable qn’antant

|

l’axsocis à ses denssins deo miséricorde si nous descendon

suciété renouvelée. Désormais une politique

|

de la souscription s’est élevé à $227,

|

demner esne réplique, dure acvepié partout disposcront-ilsMM. les boulanger #4 qu'il écrit besucoup, Ce veruit peut-être une

|

genre homsin.—Honneur et gloire aux dite, témoin, le Léonidas du Can

susmobile était nüprelisable. La rôle des Voilà une belle action de lu part

{

SPMMe un interprête vndaithible du vrai dans

|

diminuer le prix dupain ? Nous l’es-

|

cruauté que de lui Oter ostte illusion qui à

|

qui fidéles coopéretrious de la sageree êler-

|

berry, qui

àln

tête de 3CJ sold

couservateure n’étail donc plun de repousser Al PAT chaque chose. pérons. sang doute bivn sus charmes. Cependant | nelle, éclairent el rechaufent les peuples par

|

bautit à Ch

les réformes, mais d'en marquer le jour et
nous ne pouvons nous empêcher de lui faire

|

leur donee ot bienfaisants Influence

!

Élonte

|

lignes une armée de 7,000

l'heure. de ies mûcie en las contrôlant, de
x nutions qui dérogeant de leur

|

quoi donu Montréal n’a-t-elle pas aujourd’hui

les accomplir en lue turmpétant
uw, oppriment le monde sousle

|

de héros couronnée den lauiiere de la vie-

Tron libézale le soin d'agiter
rytannie vu de l'erreur !—0e

|

toire ! Bee citoyens ay jqui-ile [aissé étoin-

#0 guuvetnemutil ol au parti ©
es dout Dieu ¢’arme dane sa fu-

|

dre lesprit d'héroiarte qu'ile requrint en

3 i sont sut la lerre;
miinatant même où
une nation nouvel-       

 

 

  

   

   

  

  

    
des typographes (Albany envers un
de nos compatriotes : nous leur en |“ Len temps sont changée? Le peuple
mnt oo + isoniie quelque 3 il s'aperçoit

témoignons notre sincère admiration qu’il ne faut pasiapiomensmime1
et les plus vifs sentiments de recon-| gnation, la charité, toutes |

 

  
remarquer que nous ne manquons pas de ces

|

et opprobre au:

Importance des possessions des In.

|

dotiveins,
Dont le fertile pl

des pour l’Angleterre.— Un corres-| peut tous lue more Vans peineenfenter un
    

  
  

 

   

  

  

  

        

 

tâche de lon téoumdem. Dane celte vais denmerite ht Frontaes.rt‘ ee © wondunt du Times, renommé d’ail- [volume! und 1h veut châtier lee coupables ;

|

bôrtage de leurs aieux Ÿ Non, noñ, mais ile

progses el de rucnitice, Peel, durant cing so ve : : - de eaux qui M'avmagentle droit de dénoncer à

|

leurs par de remarquables écrits, dit] mais qui asfanteut en même templos or- justice une fois satisfaite, il | n’ont plus Pocossion de le tenifester an

o entend ou coutumment aon part, Ji Une réponse pour se retirer d'affaires. |. irate oblique lew actes ddea antres. que l’Angleterre doit a tout prix con-

|

reurn les plas étranger, Nous en pour 4 leur tour comme doe instrament ik ha Se oii eriene

‘au Jour OÙ il bit enfin un decnicr pus ploe on ; ; : | . 1 les liasaes du Jour-

|

dangereny. uve or ille- pme

} ecier pus | Nue lecteurs ont pu voir la nature

|

Et cos œuvres de veriu quo commandent

|

server son empire des Indes, cela

|

sent ot entrede on hom-

|

Puirque chaque aité, chaque oslo te nuttefoin, aufan oe béros.

  

« Lsuaque et plus hardy ue Lous | t ' ; ai

“dormait soul loinde sarseis blonnde,sue: et l’inportance de l'accusation diri- - nie envoit origfeonde dati lui coûter £200,000,000, Cette es prosads de prodaite qui nous donnent

|

Y0ntioit, Montténl 8 dons avesi In sienne. U«peudaut gatduns-noun de purier envie à

oomba sons le poils de leurs méoomples.

|

BÉC jar nous, dans notre numéro de

|

Jeby. roe ot des bammee 8 ce pati que

|

Conservation, ajoute l'écrivain, nel comme inédits des pablications imprimées

|

Eli! comment Dieu urait-il pu oublier cite

|

cos crée aitidtsa, qui, tevêtuss de le pourpre

(A continuer.) Inardi dernier, contre le Pays: nous ‘dans la conduite des homæbs qui pe lout pas coûterait pas cette some en defni-

|

et traduites deux

où

trois fois, aves vette

|

ville privilégiée, loroque avant tous jos id.

|

dut mphe, trelasat derrière leur ol «
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somprvien: ce sent des fléaux que
vevuite auxjours de sa colère, il

veut châtier les orimes du monde. das toi,
Gisb bien-simé de Marie, Dieu t’accorda à
la terre avec un sourire de complaisance et
d'amoor dans un juur où il voulut manifesier
Jus tpbours de sa Miséricorde, Laisee done
Rome e: Lachdémone at leurs belliguenses
rivales mosssonner sur les champe debetailte
de palmes rougies de sang et sovilises de

! Rends grâces au ciel de 06 que tu
plus dans la triste nécessité d’avoir des
! Ta gloire sera nun pas d’opprimer les

Mais de lee éulairer; non pas de
Saire couler les larmes, maxis du les essuyer ;
aoû pas d’extermauner Les peuples, de les
rendre heureux. Luve lis yeux iol:
de mmo que la congeplivh ei La naissanoe,
la ouite de lou eXisiunce dans ls cours des
Ages doit-étre toute céleste ut toute pure...

Et vous illustres foudatours de Montréal,
evopérateurs que Dieu s'associa pour l’éta-
blissemunt de cette coloniv, faitee-nous con-
maître enfin qu’elle fut dans vos intentions,
où plutôt dans les intentions de Dien même,

[4 N

n'es
héros

  

In dectivéu de Ville-Marie !
nous pi) éorivaient-ile,
brer les louan
Jéous-Christ n’a point été nommé, et qui au-
Peravant était le repsire dus démons.”

Voie: dono la vocation de Montréal, telle
qu’elle fut promulguée même avant sa nais-
sance ! Faire counaître Jésus-Christ et sa re-

  

   
 

ligion sainte, en faisant briller, d’abord au oi

    
bres du pagsuisme,

au milieu eurs trompeuses de
le flambeau éclatant de lu vérité..Ei
dure dous, apéoisiement pour l’Amérique du
Nord, uu foyer toujours ardent de chard, de
xèle oi d’apustolat, vo astre bienfsisant, dont
la doues influence, vivifiant ées contrées as-
sises à l’ombre de la mort, y fera geriner les
Plus sublimes vertus ; elle sera donc, dana Ia
Mesure que permet la fiagilité humaine, le
type d’une colonie chrétienne, lu manifosta-
tion extérieure et comme [incarnation de
l'esprit qui anime invisiblemert l’egl
pour lout dire en va mot, une cité catholique-

 

  

  

LA continuxn.]
—————

NOUVELLES TELEGRAPHIQU

KRapporties pour la Minerve.

ARRIVÉE DE L'ÆUROPA.

Halifax, 9 Septembre.
Ce stéamer, commandé par le capitaine

Lesch, est arrivé ioi ce malin, ayant quitié
Liverpool le samedi 29 août. Le steamer
Baltic, de la ligne Colline, parti de New-
York ie 16, était arcivé à Liverpool le 28 du
mois deruier. .

Lu parlement britannique à été prorogé le
vendredi 28. La Reine n'ayant pas ue
& la prorogation, sun discours d’usage à 616
Ju par Le lord Chancelier.
& royait généralement que le cable élec-

trique serait vendu pour l’établissement d’une
ligne de communication télégraphique avec
les Indes—Les mailes du l’Îade étaient wr-
rivées à Londres le ssmedi, 29 août; maisles
principaux évènements do ce pays étaient
we cennus pat la voie d’Alexandric et le

alte.

NOUVELLES ULTERIEURES.
reine d’Anglelerre, dans le

té prononcé ¢n son nom, lors
de la prorogation du parlement, a dit en-
le’autres choses qu’ells comptait que la paix
de l’Europe serait maioteuie et que les cru-
aulés exercées sur nes sujets dens la dernière
rébellion des Indas l'avait profondément tou-
chés. S. M. dit, en outre, qu’elle prendrait
toutes les mesures possibles pour ubalte
celte rebeliion, ul qu’elle wn avait le pouvoir.
Elle remercie en mém:
des renforts qui ont élé
Indes,et surtout de la liber
il a voté le dovaire de la princesse royale.
S. M. cet partie ensuite pour Balmoral.

Quant au télégraphie tranatlantique, on
pense que l’entreprise, quoique non aban-
dongée, sera remise au printemps prochais.

Doux cent-quaraute femmes et eulai:a ont

bté masoncrés dans les Lides à Cawporo.
La mort des généreux Barnard et Lawrence

est confirmée. Plug tard, sir Hugh Wheeler,
igudi Harker ont été tués.

d'est engagée à Agra
ot

 

 

   

  

 

   

 
    

   

  

 

entre les Ang
à lssuite de 15
épronyé des pe
batire en retraite. .

Deux wotres régiments ae sont mutinés au
Punjaub et ont mussacré tous les eurupéens
qui habitaient l’endruit appelé Sas! Kote.

Les raballes ont été complètement défaite
à Mosrut. ;

Le général Hevritt a été destilué de son
eummandement pour cause de nonchalance

Compinenen, ; ;
Punjaub était tranquille.

Quelques troubles ont éolsté à Hyderabad,
muie ile ont bientôt été apaisés.

Les présidenges du Madras et Je Bombay
continuent à être tranquilles oi les régimeuts

sont fidéles. ;
Le général Reid est devant Delhi dont les

insurgés ve sont rendus multres, mais il ne

luis pas 616 possible de faire une atlaque

effective attendu qu’il n’a pu recruter que

2,000 hommes d'infante
Pas de col ;

Les Aogi jent à organiser des

régiments de Sikhs sinei que des colon

mobiles qui doivent parcourir l’Inde centrale.

Came.—Lord Elgin était arrivé à Hong

et devait es diriger au noté eves uve
partie de la finite.

Faa Li

   

 

  

  

  

 

empereurs de France et de
oir une entrevue en Alle-

 

   

   
Iraure.—De nouvelles arrestations politi-

ques unt eu lieu à Gen Turi. ;

‘Avraicne.—L'effectif de l’armée en Îtalie

doit être limité à 120,000 hommes.

‘Monquie.—Des négociations out été eut

mées pas le gouvernement anglais pour obt

nir le libre passage des troupes britanniques

à travers PEgypte.

   

 

Dentiste.
Lincomparable succés obtenu par le Docte ©

de Guerne, élève du célèbre Desiderabode, dentit-
te de Paris, est un fait qui a ouvert les yeux aux
plus incrédules. ‘Tout le monde sit, maintenant,
que les lents posées per le Dr. de Guerne, sans
crochets, sans pivots et sans plaques imé.alliques,
vont fixées solidement et peuvent broyer les ali-
ments les plua durs saus se déplacer et sans se
briser.

Le procédé du Dr de Gaerne a an autre avan-
tage,c’est celui de conserver len dents malrdes et
de les rendre, en peu de temps, propres à remplir
leurs fonctions.
M. de Guerne est l'inventeur du dentelaria qui

arrôte la carie des dents et en prévient l'extrac-
tion.

Prix motiérés.
Le Dr. de Guerne est vig'ble tous les jours de

9 heures à 4 heures, rue Notre-Dame, Ka. 196,
maisun de MM. Benjamin, en face du bloc de

 

mm

NAISSANCE.
Bo cette ville, le 11 courant, la Dame de M.

Prank Noad, un fils.

MARIAGE.
A Boucherville, le 7 courant, par le Révérend

Memire Pepin, curé de leparoisse, Charles-Alex-
undre-Etienne Picsult, Bcr, Médecin, fils aîné
du Docteur P. Ë. Picault, de Moniréal, à elle,
Marie-MargueriteEmétie Weilbrenner, fille ai-
nés de Jos. Weilbrenner, Ecr., de lu paroisse de
Boucherville,

À 8L Jacquer de l'Achigan, le Révérend
Mewire Pars.) h Bénerd, Fer. Marchand, à
Melle Marie-Virginie, fille aînée de Françoiw
Faucher, Ecr., Marchand.

 

 

  

DECEUR.

lle, le 28 août dermer, Dame veuve

Eendépouse de leu M. Raymond Du-
pre âgée àje d6 os, eprès unemaladie de

de Dieu: daus un désert où |pa

  

Prix du Marché de Montréal
Revisé ot corrigé & chaque publication.

PAR LE CLERC DU MARCHE
D 140
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SUCRE ET MIEL.
Sucre d’éral
Miel... o
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THE

Provincial Insurance Company.

Capital souserit
Capital payé:

.… £496,520
Æ 98,714 Je

 

 

Préeident............ J. 8. Howard, Ker.
Vice-Frésideut.. Hon J. H. Camtnos, M. P.

DIRECTEURS :
George Crawford, écr., M. P.; Hon. J, H.

Cameron, M. P.; A. M. Clark, écr., M: D.;
John Arnold, éer ; J. 8. Howard, écr.; E. F.
Whittemore, écr. ; George Duggan, Jr, écr.;
Capt. P. Wallace; Hou. W. B.Robiason, M.P;
John Cameronne écr. ; Duncan MacDonald, écr.

Gérant... .Edw. Taylor Dartneil, éer.
Inspecteur des Agences, €. H. Whitmarsh, éer.

 

Banques :—Toronto—City Bank of Montréal.
New.York—MM. Duacan, sher-
man & Cie.

Solticiter-s....MM. Dugger: & Burns.

BUREAU PRINCIPAL—RUK TORONTO,
TORONTO.

Montréal. por le Département du
:=J. L. Braver, ci-devant Compta-

ble de la Banque du Peuple. Bureau, rue
St. Eacrement, au-dessus du Bureau de
l’Assurence Mutuelle,

Agents pour les Risques de la Marine intérieure:
MM. Mils, Mattice & Cie.

Selliciteurs pour le Bas-Caunda ;—MM Torran-
ce & Morris.

Agent de
8 Feu

 

LESpersonnes qui aursieut intentieo de s'as-
surer à cette Compsgnia, sont priées d'examiner

les avantages qu’elle offre.
Les Assureurs oni toutes les suretés possibles

dans cette Compagnie, parle Capital trés-con-
sidérable, qui se trouve sousciit par les proprié-
taices les plus riches du Haut-Cunada,ce qui met
cette Compagnie dans une position lout aussi
solvable at respectable qu’aucunes des Bamn-
ques de la Province.
£240,000 ct., ce capital sont souscrits par

de riches propriétaires de la partie Centrale du
Haut-Oanuda, c-à-d depuis ‘l'oronto jusqu’à Port-
Hope ; ce qui fuit que l'on peut dire que cette
Compsguie est sous tous les rapports une “Com-
pagnie Proviuciale.”

Lies Actionnaires sont tous résidants dans la
province et très bien conaus de la société ; il y
va de leur intérôt que les affaires de cette Com-
pagnie soient conduites avec prudence et écono-
mie.
Cette compagnie à éprouré d rtes assez

considérables ces années dernières ; Tis après
avoir rencontré ses obligations elle aura tudépec-
dament de son revenu annu<l}—lequel à rapporté
l’anaée deri; ja somme de £50,000—un sur-
plus de £15,426 courant, exclusif de ls balance

ital souscrit, qui n'est pas encore payé et
t de £374,979 19 0 ct,, ou de $1,409,919,

 

  

   

  

    
La Compagnie à cent dix-neuf agences en

opération et fuit des affaires tr sidérables
dana toutes les parties est du Ca .
Son taux est aussi bay qu’aucune des Assuran-

ces de la province.
Les réclamations contre elle seront prompte-

ment payéeslorsqu’elies seront fournies avec des
primes satisfaisanles.
N. B. Les Directeurs de cette Com

tait récemment une réduction consid
taux des assurances pour la cam|

Bas-Canads, Pes

 

 

  

 

Bureau Local a Montreal.
HON. LOUIS RENAUD,

ALEX. MORRIS, éer., Avoeat.
W. B. LAMB,écr.,

 

do
J. L. BRAULT,

Agent.
Montréal, 12 sept—tmk

 

dk
Corporation de Montréal.

BUREAU DU TRESOKIER DE LA CITE,
Horxi-pe-ViLre,

Montréal, le 10 sept 1857,

AVIS est par le présent donné que les LI-
VRES de COTISATION pour le QUARTIER
ST, ANTOINE de cette Cité pour l’année cou-
rante ont été compilés et filés dens le Bureau du
Soumigné ; et les propriétaires et autres qui sont
cotisés daus iceux, sont priés de PAYER immé-
distement.
Et toutes personnes qui pourraient ae eroire

ldnéen par quelque chose contenue dans les dits
vres ne Cotisation, pourront en tout temps d'ici

à TROIS SEMAINESde ceite date, préparer ou
faire préparer leur plainte par écrit adressée à la
Cour du Recorder,et la filer duns te Bureau du
Greffierde lu dite Cour { et à défaut de filer le
dite plainte dans le délaici-dessus spécifié, elles
seront incapables de le faire ensuite,

E. DEMERS,
Trésorier de la Cité.

     

12 sept—ni

ROBES 0& BUFFLES
DE LA

BAIE D’HUDSON.
IMPORTATION DE 1857.
LES Soussignés ayant acheté de le COMPA-

GNIE de la BAIE d’HUDSON toutesleurs

ROBES DU NORD-OURST,
wout maintenant prêts à recevoir toute commande

qu’on voudra leur faire à ce sujet à leurs établis-
cernents respectifs.

(Signé,) K. HUDON, FILS & Cte.,
SEYMOUR, WHITNEY & Cuz.

19 sept.

DEMANDEES
TROIS APPRENTIES

COUTURIERES ET MODISTES.
S'AURESSER AU

Ne. 3332; Grande Rue St, Jacques. mois soufferte avec céelgueVon,sk:

 

 

Barcau de l’isvurance Mutuelle
(PoUR LA VILLE.)

LES porsonces assurées à l’A<ecrance
Mutuelle contre le Fou du Comté de Ment-
réal (pour la ville, eis.,) ©: qui ont aprouvé
des pretes par le feu des 8 et 9 Juilivt 1852,
sont infermées que is dernier diridende d’an

ON RRCLAMEES au Bureau de Poste de sou et demi par louis a été déclaré, vt sera
N Montréal, reçues entre le 15 Aout et le | payable à l’ancien bureau de la dite Compa-
Sept. inclusivement.-— Les chiffres indiquent le gnie, N°, 1, Rue St, Sacrement, le Ju après
nembre de lettres à ls même adresse. En deman- f 16 Septembre courant.
dant ces lettres ou devra spéci£er si elles ont éte P. L. LeTOURNENX,

Secrétaipubliées.

Moatréal, 5 septembre 1857.—de,

 

Liste des Loitres

Outre cette liste, vne autre des lettres de ville
est affichée à l’entrée du bureau correspondant
sux mémes dates.

LISTE DES DAMES.

 

   

B PS
Belisle Adèle Bourassa Délima 2 A
Beaudreau Herminie dite, CTT

Charest Julie dlle Coté Louis Mme veuve + =+5 Sand,  A

Coureotie Clé die Couturi Adéline dile

oursolie Cldmence

6

proie Courses au Tret de Nille-End,

  

D’aout Julie D…le Dacaigra E dile CES course auront lieu MERC RE DI et
“ani ; JEUDI, les 16 et 17 Septembre courant.

Fillion Julie dlle ,
G PREMIER JOUR. ;

Gareau Célins dile Gardiepy Alex Mme Une bourse de $100, dix milles sansrelais, ou-
H verte à tou: vaux troiteus, sous harnais.

Halgle Julie dile SECOND JOUR.

Ute bourse de $30 ouverte à lout trotteur, 2
Lacoste Urgèle dile Lapierre patesMme milles à répéter, meilleure deux daus trois '
Lapointe Sophie dile Lemieux eben dile Ces courses auront lieu durant la Grande
Lramioax Ale dite LamirsKiizabe Wie Exposition et en mômelempe que les grandes
L ue Àpoiline dile Lespé gusta coursesdes coureurs et la course au eple

Mayé Edile Masurette André Mie Les entrées devront 2e faire au “ Bull's head
Hotel,” Mile-Eud, et les chevaux devront être
connus deux jours avant les courses, pas meins
de trois chevaux doivent partir pour chaque
bourse,le temps et les chemins le perme*taut,

X, OUIMET,
Propriétaire.

Morin Marguerite

Plon Marie veuve Foitras Philomène dile
Prévost Michel Mme

Quistei Odille dile 5 oept
Senécal Melina dile :St, Onge Olive dile

LISTE DES MESSIEURS.  A
Allard Louis B

Barré Napoléon Bargeron Paul
Baudin Ludger Beaupré Mr
Bélaire Jom bd BélivaauI.
Bernier lin Bernier
Binet J Blais Jean Corporation de Montréal,
Bocage Hubert Boaneterre George —_—

Boucher arches BouboaniersFrançois HARDES POUR LA POLICE-
it Gaudry

Bourgeois Joseph Brodeur Joseph > AORS .
Brunet Joseph Brune À DES SOUMISSIONSseront reçues au bureau

du doussigné, à l’Hôtel-de-Ville,ji é SAME-
€ DI, te DIL EEE Jour de38 "TEMERYE
di - courant, à . pour les articles suivants de

aout ue HARDES d'HIVER pour ls Département da La
Chamard Jean Chamberland Magloire Ve ç
Charbonneau Autoine Chenevert C Chaties 82 DOUBLES SURTOUTS,

Bussiére Ovide

Cadieux Louis

  

  

Citoleux Jean Bte Cloutier François pl PARES DE CULOTIES,
Corbeille Louis Coté E 82 PAIRES DE MITAINES,

82 CASQUES À RETOUCHER.
Daigneau dit Laprise  Deslauriers FrançoisDelorme M On pourra voir des Echantillons des articles

F demandés, en faisant application, au bureau du

Falardeau Jeau Bte

|

Fournier Joseph Chetde Police, en aucun temps d'ici au 19 du

a .

Gauthier Louis Gagnon Edmond Par oidre,

 

Galerneau Antoiue
Gravelle Louis

H
Hainault Edouard 2 Harmewu Hubert
Hersen Rev. Hébert Félix

L
Lantier Alexaudre Lubel Jean
Labelle Joseph ditGer- Labonté David

Ganguier Joseph Greffier de la Cité,
Bureau du Greffier de la Cité,

Hôtet-de-Ville
Montréal, 3 sept 1857—5-sti

SEULE LIGNE DIRECTE

1 x Ni (main LabrancheFrançois “a

Langlois Frédéric LaverJ ev BO MABE D

Lemag Leonard Lépine Jérimie rour

PREem CHICAGO ET MILWAUKIE,
LeMarchand Nicolas Loizel!e J

M
Millet Delisle

 

Marcille Antone BUREAU IPEMIGRATION ANGLO-CANA-

 

  

Morel A Moyen François VIEN.
Mignault C

0
Obumsarvin D Louis Ouellet George
Ouimet Albert P

Parent Fusé Payette JosephParent Fusthe PicksTimotds Prix des Passagers.
Pérault Louis ou Am~ Pominville Magloire —

(broise Prevost § Lea passagers peuvent prendre des bllets pour
les places suivantes en s'adressant au Noussigné,

Quoilier Alphonse ile voyageront par des bateaux à vapeur de pre-
toière ciasse laissant le Quai du Canal tous les

Rocque M Reymond Molse Jours, savoir :
Robert François Robillerd G VT De Montréal à PRESCOTT
Rosaire Dominique Rottot 3 I' Dr " i BHOCEVILLE,| sit
Roy Joseph 3 “ à KINGSTON,

“ 4 CUBUURG,
Senécal Charles Senécal Adéland 3 “ à PORT HOPE, =

Tardif Etienne Vaupier J 8 w 4 TORONTO,
Tétrau Pierre ‘Thérien Jon Théodore à HAMILTON.
Toupin Louis Hospice "Trémoulé Joseph Les passagers peuvent avoir des passages pour
Troter Alexandre les places par des propellers directs de

rernière classe, laissant le Quai de MM. John
jacPherson & Co., au Cui et par bateaux à

Oguiensbuigh ot de là par des Propellers, tous les
jours, savoir :—

 

  
 

Varmette Mr
Bureaude Poste,

Montréal 10 Sept.

Yoligny L B Capt

 ——-eee Montréal 4 CLEVELAND, i 3
AVIS. «  DETROIT,

Les Actionnaires de La Hanque du Peuple “ CHICAGO, 1 si
sont notifiés, par les présentes, qu un DIVIDEN- se MILWAUKIE,
DE 8EMI-ANNUELde 4 ojo pour les six mois
courant, a été déclaré wur le capital payé, et sera
payable au bureau de la dite banque, LUNDI, le
SEPTEMBRE prochain et les JOURS SUI.

VANTS.
Le livre de transports sers fermé depuis le 17

courant jus.u’au dit jour 7 septembre prochain.
Par ordre,

B. H. LaMOINE,
Caissier.

Aussi tons les jours per bateaux à Hamilton,
de à par les chemins de (er du Great Westein et
su Michigan Central à Chicago et Milwaukie,
Prix, $64.
Chuyue passager a droit & un qt de bigage

gratis,
Enfants nudessous de douze ans, moitié des

prix ci-desaus, audessour de trois ans, gratis.
DAVID R. STODART,

10, Common Street.
Montréal, 15 aout—18—se Montréal, 22 aout

Situation demandée.
UN jeune homme qui ayant eu cinq années de

pratique dans le commerce de la campagne déni-
10 oblenir une situation dans un magasig en gros,
ou de détail, où dans une grocerie ; il paris et
écrit les deux langues et fournira de bonnes re-
commandations. S'adrésser à ce bureau.

10 sept—tip

 

AVIS
EST parles présentes donné qu’UN DiVI-

DENDE semi-annuet de TROIS pour CENT «
été ce jour déclaré payable au fonds-capital de
la Compagnie, le et après MARDI, le 15 cou-
reut,

Leslivres seront fermés du Ter au 15 courant
inclusivement.

Par ordre «lu Bureau,
GEO. ROBSON,

Secrétaire.

  

AVIS,
LA fabrique de Montréal donne avis qu’elle à

besoin d’une personne qualifiée comme Surinten-
dant du Cimetière Catholique de Notre Dame
des Neiges, application être soumise ce jour
au15 courant au bureau de la Fabrigue rue St,
Joseph No 15.

Er. DUBOIS,
Agent de la Fabrique.

Montréal 10 septembre.“ sorique

Chambre des Notaires de Montréal

  
   Montréal, 3 sept—si

A VENDRE,
LE Soussigné désirant se retirer des aflaires,

offre eu vente :
Un moulin à farine & quatre moulenges ;
Un moulin à scie ;
Deux terres, une de quatre arpents, et l’autre

de deux, en culture, &vec maisons, granges et
autres bâtisses ;

Uneterre en sucrerie, au Be rang de Brandon;
Sept terres en sucreries au 4e tangde Brandon,

avec quantité de cédre, pin, bois blane et autres
bois de menuiserie ;
Ciuq chevaux, vaches, ba ec,
Rus de sciage,billuts de pin, foin, paille, &e.
En outre soufonda de es a;

AMABLE JETTÉ.
St, Félix de Valois, 3 sept—m

- m2
GRANDE EXCURSION.

Pour l’Exhibition de Montréal.

LE vapeur ‘ l'ERREBONNE ” peti de
son quai, à Terrebonne, M A R D1, 1010
courant, à 7 heures A. M., pour Montréal, arrè-
tant à Lachensie, le petit village de lPAr-
somption, Varennes et Boucherville, et vice
versa, partent le même soir à 5 beares P, M,
pour Terrebonne, exceplan: le grand st le petit
village de l'Assomptivn. Les personnes désiraut
tevenir le même soir seront obligées d'aller rou-
ch or & Terrebonne et seront misent ie leudemein
à 7 heures A, M-, à leurs destinations.

P. 8. 8i les eaux étaient trop basess,le vapeur
se rendra toujours au petit village,

aller et revenir, 2a ou aller seule-
ment 1s 104d.
8 sept

 

 

AVESe

LA prochaine ASSEMBLÉE RÉGULIÈRE
de cette Chambre aura lieu JEUDI, le 15 d’Oc-
tobre prechain à ONZE heures A. M,

H. LAPPARE Sec,

   

    

 

10 sept

  

Exhibition Provinciale.

LES Vapeurs ve rendantg ment à Mon-
tréal et aux chemius fer tranaporteront À da-
ter de ce jour, des anist.aux ainsi que tous les er-
ticles destinés à l’Kxhibition Provincisle ninsi
que les personnes qui les accompareront, pour le
prix de l'aller seulement, le retour devant s'ac-
complir gratis,

Le JACQUES CARTIER, ls CULTIVA-
TEUR et ie CASTOR délivreront des billets
pour cette objet, eux môsse conditions, lendi, 19
septembre.

Le QUEBEC, le CANADIAN, le NAPO-
LEON etle VICTORIA, le mardi 16 et le mer-
crodi 17 sept.

Les billets seront distrebués sur les ve; in
lignes américaines, lac Ontario et de malle
royale lea 15, 16 et 17 septembre aux visiteurs
de Exhibition & moniprix, les rojas extra

Les passagers aumnt à se procurer des billeuw
de première clesse, où le clere lour en remettre
uni qui bera valable durent @ jours.
Ces arrangements ayant été faits

 

  
 

 

 

 

College Joliette.
notre JA rentrée des Elèves au Collége Jolseite au-  10 Sept,

ité local, | it Ci lien le $ bre haiomits doc! = capi 0e aus que les Clera| r@ Baplom DLAJQUE, Pre. ,

Mostrédl, 10 noptembre, Industria, 37 aout--ciq

LA NINER VE12 SEPTEMBRE

 

1857.
 

VENTE A L'ENCAN.

PAR J. D. BERNARD & Cz
GRANDE VENTE DE

FOURRUKES KUROPEENNES,
PEAUX BRUTES. ke, ke, se.

AUX SALLES D’ENCAN DES SOUSSIGNÉS,
Mardi prochain, 15 courant,

On vendra par

ENCAN PUBLIC,
Les Marchandises suivantes :
peaux up Marin

Poil Tasiré
Mouton de Russie,
Persan
Gris Ruse
d’Astracau

do Astiacau
LD douzames de Peaux Je Lapin beige
50 caisses de Paux d'Ecureusl grue
300 Peaux de Lapin
300 do d’Ecuieuil
100 do Ecureuil grie

—avest :—
1500 Peaux de Vison non tavuées
20 dé Loutre do
100 do Préparés
50 douzaimes * Buck” vénitable
100 do Lapius pour mitaines
20 caisses de Chapeaux de Laiue He is et

autres Marchaudises dans ja mdme ligne.
Vente à DEUX heures.

J.D. BERNARD & Cis.,
Encanteurs.

do
do
do
do
do

10 sept—ti

VENTE DE FONTE, de,
DE LA

FONDERIE DE QUEBEC.

Aux Chambres d'Encan des Soussignés,
Lundi 14 septembre courant.

SERONT offertes an Lommerre, par Eveao
Public, les FONT'ES die” connues de QUEBRC-

L'assortiment comprend :
250 Publes doubles R P 36 pouces
130 do de 3 do
50 do simples 38 do
su de do 30 do
2% do do 24 do
20 do do 22 do
2 do do 2 do
3 do do 20 do
25 Pobles de gout
600 Cenpriers
30 Grilles
Rons de tuyanx
Kt auires articles dans la ligne de Quincaillerie

CONDITIONS LIBERALES,
Vente à UNE heure I'M

J. B. BERNARD& Cie,
; Encanteur.
i Ter sept
 

VENTE KTENDUK DFE
LOTSABATIR,

FERME ST. GABRIEL.
IL sers offert, jar encan public, sux Salles

d’Encan des Sousignés, No. 208, rue Si. Paul,
des LOTS à BATIR sur le FERME ST. GA-
BRIEL.
La vente aura lieu comme auit :
MERCREDI, 23 Septembre
MERCREDI, 28 Octobre

Les conditions de paiement seront faciles.
Chaque vente à DIX heures.

J. D. BERNARD & Cie,

 

  

29 nout Encanteurs.
125

AVIS.

UNE ASSEMBLEE GENERALE SPE-
UIALE DES ACTIONNAIRES de la COM-
PAGNIE du CHEMIN de FER de la RIVE
NORD sura lieu er la Cité de Québec, à l’Hôtel-
de-Ville, JEUDI, le DIX-SEPTIEME jour de
SEPTEMBRE prochain, d DE UX heures de
l'après-midi, pour approuver ou désapprouver la
la résolution des Directeurs, sdoptée à leur us-
semblée du Din Aout desuier, par laquelle leo
Directeurs de le Compagnie ont décidé d'amal-
gamer la dite Compagnie avec la Compa-
tue de Navigation à
‘er du M, Maurice.

A. STUART, Vice-Président.
B. CHINIC, Secrétaire,

Fro Tempore.
Québec, 12 aout—23—m

PROFESSEU tts.

Académie de Berthier (en haut).

ON « besoin à l'Acad
baut) de DEUX PROFESS 8, Pun pour en-
seig le latin et le fra et l’autre pour
Pangl Pour vius amples iv formations il faut
s'adresser au Du. MULL, Président.

Berthier, 27 aout—oi

 

  de Berthier (en
R  

  

   

   

NOTICE SPECIALE.
J'ai fait usage du Davie v gétable Psin Killer

{Desiructebr de douleur) dans ma famille avec
jccès dans des cas ve rhumes,

outre, le pi de voir mon

 

  
  

   

re Quéri en peu de jours d'une in-
quiétante dyssenterie.

WARD C. COPELAND,
Fall River,

CERTIFICATS. To
Rienne peut être plus intéressant que de cons-

tater le nombre des cures extraordinaires qui,
vens Paide de In médecine ont été opérées par le
délicieux resteuraleur de le sauté, lo‘ Revalen-
ta Arabica Food” du Dr. Du Barry, guérissant
radicalement indigestion (dyspepsie) les flatuo-
sitée, In constipation, les tnaluiien de la bile du
foie et des nerts, la toux, l’asthme, le consomp-
tion et In débilité. Nous en donnerons quelques
exemples :

  

Winchester, 3 décembre 1857.
Messieurs,—J eureux de vous snronicer

que la personne pour aquel® on
votre Revalenta eù « éprouff le pl
legement. Crtte subslance € qu
symptomes d'hydiopisie, de dig)
upstion. Ayaat été témoin de
qu’elle « eus dant les cas ci-dessi
puis la recommander en touts confiance.

JAMES SHORLAND,
Ex-chirurgien du 96e Régt.

Retorie de Silvinton, Cleebyry Mortimer, Salop,
vrier SRI,

Messieurs—J'étais dans un déplorable état
d’irrtation nerveuse, mais fen sis maintenant
delivré grâce à votre excellent remède qui « eu
sur moi le plus heureux effet en me rendant à un
parfait état de santé, Il me semble que j'entre
dans une nouvelle existence, et je ne sautait trop
en recommander l’usage à ceux qui sont atteints,
comme je l’ai été de ln même affection. Ce re-
méde produit les effets les plus agréables et les
plus surprenants.

REVD. JOIN JONES.
Ce remède est appuyé des témoignages des cé-

lâbres proteeseurs de chimie, tels que Dr. Andrew
Uric Shorland Harvey, Campbe!l, Cattiker, Wur-
zet, Ingram ; de Lord Stuart de Decies, de le com
1esse donairière ue Casile-Stuart, du major-Géné-
re} Thomas King et d’autres perronnages respec.
tables que ce remède à rendus à la sunté apids
avoir vainement emayé tous les autres —Pour
plus amples renseignements selatif d cette pré-
cieuse substance, on refére non lecteurs à l'aver-
teemer de Dr. Du Barry qu'ils trouveront dans
vine autre partie de ce journal,
Davis Pain Killer, (destructeur do Douleurs de

  

   
  

  

Duvie.)
Brocklyn, Connecticut, 16 juin 1854.

Ami Davis,
Quoique ie sois inconnu ie vous,je vous adres-

ve néanmoins ces quelques lignes pour vous par.
ler de votre prérieux et admirable remede. Jen
wi fait unage pendant de longues années dens des
cas d'inflammation d'intestine, de brûlures, de
dyasenterie dont j'ai été aurtuut violemment

taqué un certain jour à 4 heures du matin. À
ol dent l'impossibilité de quatter Le lit, j'
voyé chercher, moyennant vingl-eing €
bouteille de votre Pain Killer dont je qu
vi selon les instructions indiquées,
vers six heures, jo me suis sent: parfaitement
bien, et voyant à mes affaires. Je ne saurais trop|
recommander voire précienx remède à fous ceux
qui, comme moi, ont été atisqués de la même
maladie.

  

  
  

   

 

Elmer Williams.
Prix de bouteilles : 12, 1-2 centa, 25 cents, 30

cente el u dollar respectivement,
A vendre par LYMAN, BAVAGE & Cie.

wpenr et du Chemin de
©

 

| FABRIQUE DE CHASSIS,PORTES EC.
tèue Nuzareth, No. 83,

(GRIFFINTOWN,)

LE soussigné informe les citoyens de Montréal
Qu'il a établi une nouvelle fabrique de chassis,

rtes, &ec., au No. 83, rue Nazareth, moulin de
load et Shaw, pour remp! colle quia été

cotsumé par le feu 13 de juillet desnier.
MICHEL LAVIGNE.

B août —aip

    

Fenderie de In Cité.
No.52 à 62 rue de ls Reine de la rue

Metall, ci-devant vecu, . LADD, et ac-
tuellement par R, COQUERELLE qui a l’hon-
neur de prévenir la nombreuse clientele de cet
ancien établissement qu’il continue à y exécuter
tous les travaux de fonte en général, meulins, ma-
chine.ios, etc, ete. Manufacture apécitale de
FOURNAISES parla vapeur, la circulejon de
l'eau chaude et l’air chauffé ; lu seule maison en
Amérique qui garautisse ses FOURNAISES.
6 uoût—a

 

Reolo Normale Jacques Cartier,

Les classes de l’Ecole Normaie et celles de
l’École Modele aunexé seront ouvertes de nou-
veuu le QUINZE SEPTE BRE prochain.
Les candidats à l'Ecole Normale sout informés

Qu'il ne reste plus que sept bourses à donner et
que sauf lus deux dernières qui seront réservées
au concours, elles se donneront dans l'ordre des
demandes. Personne ne sera admis à l’étude
pour cette anuée après le premier d'octobre pro-
chain,

 

M. le Principal sera à son bureau à l'Ecole
Normale pour examiner ‘les candidate tous les
jours depuie® le ler Septembre, de dix heures du
matin, jusqu'à quatre Loures de l’eprés midi.

27 Aout 1557.

DEPARTEMENT DE LINDUSTRIE

L’Expositiou Previneiale.

LE comité du Département ci-dessus donne
avis par le présent que les personnes qui se pro-
posent d'envoyer des articlos à la pu chai x
ibition pour avoir UN EMPLACEMENl, &e.

1 recevra des demandes r cel objet fous
les jours, & PINSTITUT DES ARTISANS,
depuis 9 heures jusqu’à midi, et aux bâtisses de
la Pointe St. Charles, de 2 à 5 boures de l’après-

‘Tous les soins possibles seront donnés aux
Qui seront envoyés sous adresse du

Soussigné,les quels seront convenablement pla-
vé dans les bâtiments,

WAM. RODDEN,
Sect. et Gard, du Dépt. de l’Industi ie.

Salle de l’Lustitut des Arusans, 14
27 aout 1857. $ ©

 

  

  

LA COMETE DU 13 JUIN 1857!

LA FIN DU MOND DyYee

LA MAISONPLAMONDON.
Un monde près de nous a passé tout du long,
Est rhû tout au Iravers de noire tourbillon ;
Et ail eût, en chemui, rencontré notre terre,
Elie eùt élé bide en morceau, comme verre.

MOLIERE
L'apparition de la comète, qui, suivant l’astro-

uome Matiueu Lacusberg, doit heurter la terre le
13 juin prochain, c'est-é-dire, dans trois mois et
neuf jours de celle date, ef qui par conséquent
ameners la din du munde, n répandue la terreur
chez tous les habitants alu globe, de Paris au Pé-
rou, du Japon jusqu’à Home. Et vû que celte
lerreur pourruit amener des résultats désastieux,
M. L Planoodou ui à toujours réussi à mettre
ses compatrivtes at ri de toute espece de cales-
trophe, à l’houneur d'informer ses nombreuses
pratiques et le public en général, qu’il à dens son
magasin, rue SL Paul, Montréal, un excellent
moyeu ‘le détourner le heurtement de nutre terre
et empêcher parlà la fin du monde que tous ceux
donc qui veulent jouir agréalilement d'une longue
vie et qui ne veulent pas voir la fin du monde,
w'empressent de venir visiter son mugaen ile
trouseront Lout ce qu'il laut eu fait de hardes 1
tes, du premier gout, de lu première qu
uu meilleur marché que pastout uilleurs,
qu’un sssortiment complete marchandises
ches de la meilleure qualité 4 offre en
au plus bas prix possible, M. Plamonds

du monde n'artivers pas d’
l'on veut bien prendre

uces de détourner celte affreuse
fréquentent son magasin, ot en y
les marchandises dont on peut
vant les saisons.
donne lu preuve de ses avancés
nce du monde pendant encore

per la liste suivante des effets qu’il
inet en vente; et on verra par les nombreux effets

que contient cette liste qu’on peut s'huluiler à son
magasin et s'y pourvoir de mareha de toute
espèce pendant au moins ZX,OUU aus.

Voieiun faible aperçu des effets qu'on peut
acheter au magasin de M. Plumondon pour se
protéger contre la fin du monde :

1400 Surtouts [frock coats] drap noir superfin,
de 50s d 100s.

1250 Surtouts [frock costs) drap noir superfin,
de 208 a 40s.

1250 d'un nouveau genre de drap et de Casimire
e fa

37b Surtout
8250 paires L

  

  

  

  
  

 

 

  

  

  

  

 

  
  
  

 

 

  
  

   

   
   

ques, do 108 & bus,
de Ba 3d à Ne Sd,

175 Surtouts E jen blanca, de Us à 254.
1875 Pantalons Casimire ode 208 & 40x,
14400 de 10s & 20s.
250 de Cesimire de couleur, de 150 à 356.
2500 Vestes de satin nuir et de couleur ainsi que

de différents goûts, un assortiment com-
pled de drap Gnetde Casimire pour tous
eu goûts.

bind) Chemises blanches, de différentes qualités,
de gaût et de couleur.

M. Plumondon attend par les premiers arriva-
es du printemps une grande vartété de marchan-

Sees de goût, consistant principalement en Cwai-
mire et en drap, et il tient continuellement à son
magasin de bons tnilleurs pour prendre lu mo sure
de coux qui veulent ve faire habiller à ordre

LOUIS PLAMONDC N.
No. 166 rue St. Pr vi,

Montréal,

 

4 avril 1867—a

Chemises : Chemises ! Chemises !1!

NOUVELLES CHE
COLLETS DE CHE EN,

TOUTES ESPECES OE CRAVATES
GANTS, Me, ce.

ON vient le recevoir un Assortiment aplendi-
de des articles ci-dessus faits dans les derniers
ofits,
CHEMISES PAITES A ORDRE—VENTE

A THES BON MARCHE AU No. 149, RUE
NOTRE-DAME.

¥. GROSS,
Importateur de Bas ts, Chemises, &ec.

La porte du coi a rue St. Lambert.
Montréal, 2 juin

AV S.
M. N. BÉLINGE infurme ses amivet le publi

w’il eat prôt 4 LEVER et 4 TRANSPORTER
de bâtimes en pierre, en brique ou en boi
némolir et d acheter de vieitles maisons.
aussi prêté entreprendre des rlôlures de toute
espèce. Tout ordre vera exécuté &vec ponclua-
1114 et promptitude.

Bontes recommandations à donnet.
d'adresser au No, 135 re St, Jowe:

place Chal

   

   

   

. Sur la
lle.

28 juil—tmk

 

-r

MO N A BATTRE.
LE souneigné informe ses arms ef le public en

général demenre actuellement à Ste. Julien-
ne, romié de Montealm, of if cuntinue À cont-
truvre des den mou lien à baîtez qu'il vendra à bas

, Moulin poue un où deux chevaux,el de plus
moulins pour battre te trèfle,

C, CAPISTRAND.

  

 

   13 I) Montréal;
PERRY DAVIS & FILS, propriétaires, 7“,

Se, Julienne 10 août—

——

ECOLE MODELE DE MONTREAL:
Nes 19 ot 21, RUE COTE.
LES COURS de cet établisssenent recommen-

eceront le JRUDI,treize du courent à neuf hsuses
du matin.
Un cours complet d'éducation est suivi dans

cette institution, en français et en anglais. Les
cours de commerce etde mathématique, sont à
des pris modéres.
Les personnes désirant voir le Prineipel, le

peuvent faire entre 4 et 5 heures P. M.
W. DORAN, Principal.

13 août-dk

—

 

Département d'Hertienkare
pe

L'EXPOSITION PROVINCIALE.

AVIS
EST par les présentes donné que les entrées

pour ce Département seront reçuss par le Sous-
sigub jusqu'au 12 courant, dens le Bureau du
remet pour l'Emigration, coin des rues

iu Roi ot Commune on ra se wer

aussi des listes d'sntrées. pour prec
A. SCHMIDT,

Soc. M. H. 8.
Montréal, B eept—ci

Instituteurs demandes.

MM. les commissaires d’école de Chambly on
besoin de DEUX INSTITUTEURS pouvant eu
seigner l’auglais et le français, un salsire libéra
leur sera accordé.
Pour les conditions, n’adiesser au sousigné,

soit personnellaisent où jar lettre, franc de port.
J. B. BRIRN,
Sec.Tresorier.

Chambly, 16 juillet.

AVENDRE.
PL) LTS ABATIR Ge 36 4 10 pind se

la rue St. Hubert ; avec passage en ar-
riore ; un des plus beaux endroits je revisdence
de cette villa,
Une partie du prix restera en constitut.

S'adresaer à
C. E. BELLE,

82, rue St. Hubert, ou 30 Petite rue St. Jacques.
21 juillet—dm

7 Aux Commissaires @Fesle.
UN Inalituteur marié, ayant l'aptitude voulue

jour enseiguer dans une école académique où
laus une écule-modèle el pouvant fournir les

meilleures recommandations, désirernit trouver
del'emploi. LL peut donner «les leçons de Latin et
de plain-chant. S'edresser à Mr. LENOIR, au
bureau de l’éducation à Montréal.

15 sout—lmk

Aux Instituteurs.
Ou demande, pour tenir une école $lémentsi

dans la puroies” Ÿ°. Alexuuire, comié d'iberviile,
d'un Instituteur qualifié. Un ouluire de £40 ent
ntiaché à cette place mans: que le logement et le
chauffage. Nadresser à FRANÇOIS OUIMET,

Iberville, 8 sept. —~qip. Prét. den Com,

Nouvelles Marchandises du Prin-

temps et d'Eté.
Soussigné prend la liberté d'informer ses

nombreuses pratiques et le publie en génér
qu'il n regu ot reçoit encore un assostiment
plus complets pour Hardes de Printemps et d'Fié
1elles que:

» Plaide, etc,

 

 

 

 

  

Des Cesimires Noirs ele Fant
pour pantalons.

  

AUR,—
Une grande vanétd d’Kiofle de Fantsisie pour

Uileta, et autres Etofles de choix.
Il fera le tout à ordre dans le dernier goût el à

des prix assez bas pour satisfaire toutes les clas-
ses,

Comme 11 reçoit par chaque Steamer les Pa-
trons des demidres moves, cela lui denne lu faci-
lité de conlectionner les vèements qui lui vont
commandés avec celte élegance inerveilleuse qui
«placé ai baut in réputation des Tailleur Pari-
siens.

Il à toujours en maine va nasortiment des plus
complets do Hardee faites qui ne le cède à AUCUN
pour l’élégance de lu coupe et la finesse des tie-
us, lu solidité de la couture et la durée des ma-
tériaux.

II tient aussi pour les messieurs une grande
quantité de Chemises blunches et de couleurs,
Cheniises et ‘alçons de laine et autres,

Mouchoirs de poches,

  

   8 nouveautés pour a t comptant et
ayant acheté dernièrement ? lusieurs fonds de
Banqueroute, cele lui permet de servir ses pra-
tiques à des prix bien au-dessous des autres étu-
blisseinents de ca genre.
On trouvera toujours chez lui les articles les

plus (ashionables, les Etoffss de Funtaisie Joeplus
à la mode pour Hardes de Printemps et d'Eté
auxprix les plus bas.

Les marchands qui désirent faire des achals en
Gros de Hardee trouveront qu’il est de leur avan-
tage de venir examiner son assortiment avant
de faire leurs achats ailleurs.
i sapere que ses umis et res nombreuses pra-

tiques lui continueront le pslronage qu’ils ui ont
accurdé à cause de la modicité de ses prix et de
«a ponctualité à exécuter toutes les commandes
dont on voudra bien l’honorer.

M. L. D. GAREAU.
20 avril

 

NOUVELLES MARCHANDISES

Mme BRAULT & DORVAL,

128 RUE NOTRE-DAME 198.
ONTl'honneur d’annoncer d leurs amis et le

ublic en général, qu’ils ont fait de grandes amé-
iorations à leur maison qui les mettent en état
de garder un des meilleurs assortiments dans
cette ligne, tunt de Goût 4 d’Etape, tels que —

SOIE DE COULEUR,

 

Do do GLACKE.
SOIE NOIRE,
Do do ’GLACÉE,

SATIN de toute sorte,
ECHARPES BROCHÉES,
CHALES DE SATIN,
PATRONS DE ROBES de toutes sortes,
BARÈGE à ROBES,
MOUSSELINE de LAINE FRAN-

ÇAISE,
MÉRINOS FRANÇAIS,
THIBETHS,
COBOURGS,
CACHEMIRES,
GANTS D’ALEXANDRE,
TAPIS DAMAS MOIRE,
DRAP CASIMIRE,

 

DOESKINS
TWEEDS
PATRONS DE VESTES,
CHEMISES FAITES,

Ktune grande variété d'articles trop long à équ-
méêret.

Ces Marchandises toutes nouvelles et dans les
derniers poète seront vendues à petit profit,

mal.

OUVRAGES NOUVEAUX
DE L'ORDRE ST. VLATEUR
Par un professeur, Grammaire Anglaise, prix

158. 1u douzaine, ln. 8d. chaque Corrigé où Clef
des Fxercices de ls Grammaire Anglaise, 20s.
la dos, 2e chaque.

Première de compositions, (2e ln dou-
zaine, te 3d chaque.
En vente à la Libreirie de

J. B. ROLLAND.
ontréat, 94 aout W

Pierre Chenneville,
COLLECTEUR, PURTEUR DE LETTRES,
JUURNAUX, CARTES FUNRRAIAES,

te, RUE PANET, No. 44. Montréal, 29 aout

 



 
 

 

 
 

  

sign vu 2 lle

e sam leaments
Sy,read ease fe Medien de
MM. BARRY nu BARRY & Cir.
kA REVALENTA ARABICA,
Qui à obtenn plus de 50,000 Certificats
des premiers Médecins, ds la haute

Noblesse et de toutes les Classes
en Angleterre et en pays

étrangers de guérisons
parfaites.

SETRAIT LU “ MoRNiNG CHRONICLE. ”

Le journaliste pousplit toujours un devoir bien
agréable loraqu’il vient exposer à ses lecteurs
quelque nouvelle découverte propre à répandre
'immenses bienfaits sûr un grand nombre de ses

semblables. l’est dans ces sentiments que uous
anpelops attention du publie sur le Kevalenu
Arabicu de Messieurs Barry Du Barry & Cie.
Cotte Fariue qui, d’apres des suulyses riguuseux,
Parait extrait de la racive d’une pHaule exotique
semblable au chévre-leuille, est douée de piu-
priétés émucerdiment Curafiveu, ve Were Leurs
qu’elle peut être rousidérée comme ui aliment
déticat, Un grand nombre de peisonses huate-
raent placées ef de caractère le plus heuvrab!
ont attesté et certifié qu’elle semplace entie
ment toute sorte de médicamens pour lu gue!
sou radicale et permanente de la dyspep: ‘e (ans
vaise digestion), de constipation hubiluelle, de
de la (liarrhée, des atfections nerveuses, billieuses
et du foie, des flatuocités, des gontlements après
les repas, des palpitations de cœur, des migrai-
nes nerveuses, de la surdité partiaile, des oour-
«lonnements dans lu tête et dans les oreilles, dés
doutebrs aigües daus différentes parties du corps,
des saflemanstions chroniques, et mêmedes uicé-
rations et cancer dans l’estumac ; du gravier, de
tu pierre des rétrécissemens, des heinoiroïdes, de
l'érysigéle, des éruptions cutanées, de le phthisie,
sde l’hydropese, des rhumatiomes, de lu goutte,
des cuissons d’estornac, de Le pituite, Jos nauséen
el vomissemens pevdant la gromtesse, uyrés les
repen, el ndme en tner ; de l’hypochondrie, du
spleer, des vpasines, deu crampes, de iu débilité
el du dépérissement du corpe, de l’épilepmie, de
la paralysie. de la toux, de lismtabilité et du
nanque de repos ; de Ja perte de inémoire, des
congestiaus cérébrules, du vertige, de "aversion
contre ia société,de lu timidité nerveuse, de l’in-
aptitude à l'étude et wn travail, de Parésolution
de caractere, de la uiélunchohe, et dé plusieurs
autres affuctions, C'est da wieilloure nourriture

r les jeunes eslauls et les personnes d’une
obafitution délicate vu muladive, car vile absor-
ve toute acidité et irrilation de l'estomac et réta-
Dlit l’appétit et la faculté de digérer parfaitement,
etdonue de l'énergie uu systeme nerveux el
inusculaire le plus affaibli. Fille « lapprobation
La plus toutgeile du Conite Stuuit de Decies, gués
vi d'une dyspepaie de plusieurs atnées ; de Mon-
seigneur l’Archidiavre Alex. Sluart, qui certifie
la guérisond’affections nerveuses dont 11 étast at-
teint depuis trois ans ; du Général Major ‘Flu
ae » d’Rærsonin, guéri d’une inaladie «les
verts ; du Capitaine de Vaisseau Putker D. Bitg-
ham, guérien six semaines d’une d’yspeptie de
27 ans ; du Capitaine Edwr rds, guéri =ix see
maines d’une dyspepeie de plusieurs années
Capitaine John Wallen, de Londres, constatant
la gudson d'une dame atteinte d'une épilepsie
Qui pendant vingt Ans, avait résisté à tous les re-
mèdes ; de Mr. William Hunt, avocat, de Cam-
bridge, qui, après avoir sontfert pendant 60 aux
d’une paralysie partielle, à racouvré en tres peu
de temps, et par Pusage de estte précielse Fari-
ue, le bbre usage de na jambe, de son bras, &ce.;
du Révd, Charles Kerr, la guérison d’un désor-
dre avsez grave dans les fonctions des dives- or-
gagnes ; du Kévérend Thomas Mins’er, guéri

ctions nerveuses et d’une dyspepuie de cinq
uns accompaçuée de spésmes et le vomissemens
quotidiens ; des Directeurs Ure et Harvey ; de M
Shorland, Chirurgien dans le Ye, Régiment, qui
cortife uns guérison d’hydropesie ; de M. Jumes
Porler, cunstatant lu guérison d’une dame qui
soulfrail depuia 13 ans d'une toux continurlle we-
compagnée d’une grande faiblesse ; do M. Tho
mas Woodbouse, attestant la guérison d’une dame
atteinte d’une conatipation tuelle, d'acidité et
de cuissons dans l’estomas ai que «le nausées
et de vomussemens pendant tu grousesse ; de M.
Andrew Frazer, attestant la guérison d'une uu-
ladie Ces nerfs el du lois qui avait duré 20 ans ;
de M. Samuel Laxton, qui alteste la guérison
d'aue diarrhée dont 11 avait souffert peoJant 2
ans; de M. W Reeves, constatant lu guéruon
d'une affection nerveuse qui durin depuis 25 ans,

accompagnée d'une grande débilité ; de M. W.
Martin, dont la petite alle u 16 guerie de nau-
sées et vomiasemens journaliers pendant N ann ;
de M. Richard Willoughby, gen d'une maladie
du fuie qui l'avait torturé psndaut plusieurs an-
“das, Voici encore quelques certifis uta :—* Pene
wart § ans ma domestique avait souffert de dys-
pojaie, de débilité, d'aflections nerveuses, de
nprames, de heuvées dont elle avuit en vain e-
néyé de se délivrer en ruivant les osdontances
des meilleurs praticiens ; aprem Evoir prix pen-
dant fort peu de temps in aéliciense farine run-

tive de Du Barry «lle s’est trouvée tout à lait
reudue à in santé. Je serai hevieux de répondre
aix questions qui peurront m'être adressées ce
“ujet. (Signé) le Réval> Jehn W. Fluveil,

L'expériumee du Docivur Gattiker est contes
nue dans les Lignes suivantes :

Zurich, 8 Sept. 193,
Apres avoir 616 des année victintes d’un jo é-

1ugé contre la Revaleuta Aratica de MM. Haury
du Barry & Cre., j'ai fini par en taire l'essai danas
une makdie qui avait Déstalé jusy.0ci à ous les
votnedus connus —à vaxour : * le Cancer de l'ex
toiae, * Lie céaultat de vel essai était le pti

  

 

   

  

   
  

 

  

 

  

    

  

  

  

  

  

satislaisaut cave Vexcellenté Faune arrêts les
vomissements contunmuels dans celle maladie et 16e
tablit purtaileitnent la dygestion wt Cassi tiletion.
J iplogé ve charmaut 5e mtede aus-cidlans on

opiatre le latus et culique habilveiles ol
couviclion (que cette tuortunt

|

 

  de Ta

lune

 

   

 

q
nature est de la plus haute iipurtance se
ten les aifections du aysténe de ia dhig .

Dr. Gatliker,

Certificat du Commissaire de Police, Monsieur
Dr Biatoskorski, de Bewslan.
La Revalents Arahicace Dar Barry tua fait

vant de bien que je renls grâce au ciel pour ue
l'avoir lait rencontier, Le flaionkorskt,

Commissaire du lu Police Royals
Certificat du célebre Ur. Rudolph Wurzer.

Borm,19 juillet 1852
Celte célébre et agréable Fariie est le plue

excellent bent ; à la fois nourrissaute et res
tausative elle remplace sdmuublement tous mde
deciue en beaucoup de maladies. Elle est de
g1omle utilité suctout dans les constipauons up
nidtres es habituelles ainsi gue dans les diarrhées,
len affections des reins et de le vessie, le giavier,
1a pierre, les irritations inflammatoires el cram-
pen tans Puretra, crampes des reinet de lu ves-
vie, les rétracissetnens et les hémorroldes. Aussi
dauis les mrladies des poumons et des bussages de

‘toux el la consomption. J'ai la
«++ Revuleuta Arabica de Du bars

1y «la plu, MÉlÉ précieuse de quérie le» mals-
sites hectiques. Dr. BR. Wurzer, D, M.

et Membre de plusieurs Sociétés scientifiques
Pareirles attestations de M. J. M. Nating, qui

« élé guéri d’une affection nerveuse d'une stuigu-
lière gravité ; de Mud ie Jolly, constatant
«a guérison d’une dyspepsie ile DU ans sccompu-
Enée d'affections nerveuses, de l’asthme, de la
toux, de cuissons d'estomac, de spasmes, de nau.
s6es el de Vornissemens ; Mile. Eliza Jarnbn n'est
(ouvée guerie d’une agecuon nerveuse, d'idli-
xestion et d’autres maladies ; Mlle. Elizabeth
Yeomua, d'une dyspepsne de 10 ans et de lir-<tu-
Lilité nerveuse , M. Joseph Walters, guérison
* d'augina pectucia * ; et 50,000 œutres petson-
nes respeclablee qui ont envoyé à MM. Basy,
Du Beery & Cie, des rertifieuts attestant la ma-

re dont cette Farine à rétabli leur san.é,a
ous les autres secours de l’ait étaient res
wffet at que tout espoir de guérison était

abandonné depuis plusieurs années.—* Le Ké-
dacteur en Chef,

PRIX DU REVALENT ARABICA Fon

  

  

  

  

 

   
  

 

En boiles pesant brut 4 liv. LOL U“ bliv. 0 36
“ « 2liv, 0 88
“ ‘ Si, 0139
« “ Ruv. 1 76

Qualité superfine.

En boites pesant brut Dliv. £u 76
" 2 live wig
" “ Slive 1 76
“ “ Why, 2 t4
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Ang .
‘Formito— rman, Krank Cieet JT,

ur les Canadsa
UGH & CAMYISLL,
ocesseurs de À, Savage & Lie.

Montréal, 16 avril—e

Cie, ef 1, Bak 1 & Cie,

LA PLUS GRANDE DECOUVERTE

MEDICALE DE L’EPOQUE.

M. KENNEDY, DE ROXBURY,

A découvert, dass une de nos herbes sauvages
communes, un remade qui guérit TOUTES Ed.
PÈCE» d'BUMEURS, DEPUIS LA SCRO-
FULE LA PLUS MALIGNE JUSQU'AUX
BOUTUNS ORDINAIKES, Il en tait l’expé-
rience duns plus de onze cents ens, ot ia failli
que daus deux cireunstances d'un caractire pais
ticulier, O1 n maintenant en xa possession plus
de ZUU certifieats sui la vertu de ce remède;
tous lui sont fournis daus un rnyon de 20 milles
de Boston
Og garantit que deux bouteilles guériront les

eaux de bouches des urrices
Une ou trois bouteil.  «néri

vais boutons sur la liguis ,
Jeux ou Lrois bouvitles purilieront le système

de clon ou abeés
Veux bouteilles leront disparuitre les plus mau-

vais cas de glares dans la bouche où l'estomac ;
‘Trois guériront le cas le plus sévère d’éryu-

    

ut Jo plus nau.

 

pele ;
Une au deux bouteilles guériront toute espere

d'iumeur d’yeux ;
Veux bouteilles guériront leu mavx d'oreilies

et les fuchiee dass la tête ;
Nix bouteilles gu se ont los ulcères rongeants ;
Une à vinbouteilles guériront les éruptions

durtreuses de le peau ;
Doux bouteilles guéritunt les durires les plus

virulantes ;
Deux où trois bouteilles guériront les cas le

plus 1nvétérés de rhurmativmes ;
‘Vromuu quatre bouteilles guériront les hu-

meurs lex lux opiniélres ;
Cuiy à huit bouteilles guérirost le cas lo plus

désespéré de nerotule ;
Une à trois bouteilles guésicuni la dysprepeaie lu

plus grave. Je sue d’après des milliers de cas
bu'elle ext causée par l'accugueletion d'humeurs
dans l'ertornac ;

Vue à deux boutrilles guértsout la wngraine ;
Lue à sleux bouteilles feront disparaitre le vou-

stipation des uitesting ;
Tne à deux bouts"

guliere des rheins
Quatie à six bouteilles out guéri les cus d'hy-

dropeaie les plus grave:
Une à trois bouteille

séveres d’hémorsoïles ;
On peut leujours éprouver du aoulagement.

Quelle bénédiction uw'est-ce pas d'dprouver du
soulagement dans tue inaludie aussi cruslle,

Une bouteille produira Woujours du bien et on
Kurantt une guérieun pailaile m l’on prend la
quantité indiquée,

Rien ne semble aussi improbable & coux qui
ont fait Pexnérience de toutes les médecines
merveilleuses du jour, qu’une plante ordinaire
qui croît dans les puturages et pres de vieux mars
de guerre, quérinse Toutes les maux du système;

cependant, c’est un fuit établi Sa vous avez des
humeurs elles devront dispuruitre. J'as vendu des
milliers de boulmilies de ce remede dunx les envi-
tons de Huston ; j'en counais tous les effete dans
chuque cas. M1 à ét6 opéré lus rares les plus éton-
Oantes qui auent jamais eu lieu dans |
chusettu. Je l'u

rétabliront l’wetion ré-

  

  à guéri les vas les plus

  

 

us us
comme aux persounes de noixat.te J'ai vu
des enfants trsaigres, chétits, afle de vers el  
dont ia chair était mile, rétablis dans un partait
état de santé <n prenun: seulement une bouteille
de cette médecine,

Unie boute/lle guérira toujours ceux qui sout
sujets à la ruyraine. Ce reméde apporte un grand
soulagement aux cutarrhes et aux étourilisse-
menis. Des persutines constipées depuis des an-
nées en ont fait usuge ef ont été <oulagées.
Quand le corps est régulier, il opere (acliement ;
Mais yuand il y à quelque dérangement dans leu
fonetton de la tiature, sl produit ye tres mguliers
effétu duut vous ne devez pas vous alarmer ; ils
disparaissent aprés quatre joUns ou ine semaine.
01 ne produit jainais un meuvais résulist ; aucon-
traire, quand ces etlets sont passés, vous croyez
êlie un autre vous-mème. J'ai entendu les dlo-
ges les plus extravagants de celle madeciue (u'-
homme ait jamais entendu,

RHUMATISME,

Hippocrate dit que cette inaladie commence
par une lutezeur dont le peu de violence ne dé-
range point les parties, et la substance n'étant
pas propre à tourner en matière ne donne jamais
lieu aux abcés, mais seulenent à une vertuine
disposition inflammatoire movenantie la lèvre
causée pue l’humeur.

La cause de cette maladie doit être aitribuée
au fou qui, affecté par un granit désordre et af-
faible, né produit point de sang pur propre d

ir et affecte tout le corps de fuiblesse, gui
devient Glors disposé à recevoir toute xuperfivitéa,
De l'untisposition et de la faiblemse du foie nain-
sent de grandes quantités de mauvvaises humeurs
que tetenues dutles veines, s’y dissolvent eten-
gendrent de cette lagon le rhumatisme,
RECTION —Adultes, une cuerlléré# ordi-

aire pur jour ; enfants de hust ann, Une cueillé-
rée à desert, enfinde 5 à N aus, wie eneilidrée
à (hé. Comme une même direction ne sunrait
être Bpplicabte à toutes lee constitution, prenez
sésez de ce remeds pour qu'il agisre sur les 1n-
testa deans duis par jour,

Manulacturé etd vendre par

DONALLG KENNEDY,

124 vue Warren, Roxbury, Masa,

  

     

     

  

 

   
NEPRODUAPIN BOSTON DALY LEDGER,

Cus rewarqroble 11e safudeux dlu jambe
existant depuis ets, «el queri par la

Dé vaverte Ne tions 1e Kennedy,

 

 

 

Le propreéta a certe médecine reqait conne
Daan nent tres Tétignages si rombreux qu'il lui
ext unpesainlen de les invite Lous, Aun len yeux
du public. ol eat don orcé de choisis ceux qui
putatsetit les plus concluents et les plus propres
# exciter la conviction.
Le cas que vous ailous tnauilenuot présenter

au publie, nest pas puisé dans tn tétooignage
dent, nas le malade et etnôme sweat présentés
à l'élablusement de Yl. Kennedy de Roxbury, et
et présence du rédacteur de cet article et de plu-
sieuis autres tétmmoius, « déclaré les laits suivants :
Hest bun ausst de remarquer que la ame

n'est pas venue dans l'établissement pour pare
ler des vertux de lu mé-ecine dens sun cas par-
ticulier, Quais pour amener avec elle une amin
atiligée d’ulcéiatioos ces yeux, bien convaineue
que la ‘‘Découvertr* ne jouvait manquer de la
Kuénr promptemert.

 

    

     
  

Mine, Gilmore qi depuis 2 ane environ rési-
dait & Rockport (Maine) était utlligée depuis
cing ans d'une aff serofuleuse, Dans le
commencement le ma BrvNnÇa par des émar-
geaisnia auxquelles elle ne fit pas d'abord grande
Bltention, mais celles-ci devinrent si nuportunes
que la malaise fut convaincue qu'il existait dens
2011 aystôme tn vice humoral circulant duns les
veines qui avait besoin d'être expulsé. Le jam.
be deprus le genou jusqu'à la cheville devint
tres euflunmée.
Une grande faibleaxe et une débilité générale

se monutietent dats tout le systéme, 11 fui semble
que son sang #0 roagulait dans nes veines à cause
de Ia tpnate «humeurs corrormpuies qu’elles con-
tenaient,

Ceux là seuls qui ord souffert de tels maux peu-
veut se faire une idée des wouffrances qu'elle vn.
durait, et nous suvhaitons qu’aucun de nos lec-
teurs ne toit a"pclé à voir dans leur propre corps

ravages affreux que proiluisent les humeurs
scrofuleuses
De mois en mois, d'année en datée, Vme Gl-

Mmour voyait augmenter ses rouffrances, tantôt

easayantim remédepuis un aotre, consultant d’u-
bord un médects, tantot un autre ; cependantle
mai s'en ailait sugmentant +t elle découvrit avec
une rapidité effrayante des symptômes nouveaux
et alarmants,

  

 
La chair, couvrite d'uneespece d'écaille, était

sèche ets'epluchait. Le mal subit alors u08 nou
velle Wanalurmetion, un uicère sarieux s’ouvrit
au-dessux de la cheville de la jambe gauche, aug-
moîte et finit par se creuser jusqu'à lus loi-môme.

L’Foflammation angmenta, La chair devint
motle et ilasque, lu couleur devint bleue et d'appa-
rence brune, et nous ne pourrians mieux la com-
parer qu'à un morceau de foie pourrs qui aurait été
fojeté del'étal d'un boucher, La jambe ne prée
sen ait d ln vue qu'eue transe putretiée, morie et
hote de rervice quoiqu'attaché à tes « urps humain ;
ell'ulcère contfinnaut « rejeter au debors, son
contenu de matière smpure. fl n'étail lus ques-
tion de marche et d'occupation aetiven,ot ln mae
Jade tul conduite avec précaution à le
de se fille à Boston: Ce fut td qu’elle

alagement unmédiat, et rommança à prene
dre ln ‘Découverte Médicale. Au commence
ment de son usage, l’écoulertett de la matiére ne
varies pus jinmédiatement, max elle continua
jusqu'é re que Luutes les humeurs du ryntème
dansent puegres, alors La plate se cicateva,
Lolaention cr asa ey peu de jours, la chair

PUL une lege [annie puis Fevio! & 23 couleur
naturelle st cuvleux mois tout lé rymeue fut
débarra-sé du plus raauvass vas ‘d'humeu
Mame lilimore fut convaincue de fouls la
puissance curative de la Découverte Médicale de
ennedy,
Cette Dame demeure à Roxbury dans Le rue

  

  
    

   

 
 

Tremout «teeru Leureuse de dire à qui quece
soit le bien qu'elle 8 éprouvé de ce grand remède
Pourles humeurs,

AGENTS +
Montital—Wocieur Pieauit, rue Notre) A

Lamplough & Campbell, rife No-
tre-Dame ; William Lyman &
Cie. rue Bt. Paul ; John Bitks &
Cie, Medical Hall.

Québec —Juhn Musson, Joseph Bowles, G. G.
Asdoin, O. Giroux. |

11 auut ; - 1

BAUME pulinonaire de cerises
sauvages de Aver (our la cure ra-
pide des rbrunes, de la toux, l’eu-
souemeul, ke,

Brusstiehd, Mass. 20 déc. 1355.
Di, J, C, Ayer,

Je n*hésite joit à dire que le
meilleur remède que j'aie juicais
trouvé pour be rhume,l'enrouersent,
PinBlueisza et les symptomes con-
vountents d'un vhume, esl volte
«Baume pectural”” |. usage cons-
tant que Jen ai Tail duns aia famille
et dans mg pratique depais vue
dizaine d'années à prouvé qu’il était
des plus elficaces pour ces e0) tes de
maladies,

 

Eben Knight, M. D.
A. B. Mortley, écuyer, d'Utiea, N,-Y. écrit

« J'ai moi-même lait usage de votre pectural
et ma famille wei, depuis que vuou avez in-
venté ce reméde qui. velon mor est le meilleur
que l'on puisse preudre. Attuqué d'un mauvais
thume, Pen puraplutôt $25 une seule bou-
teills que de ten pusser ou de prendie aucune
autre médecine,’

Croup, Coqueluche, Grippe,
Springheli, Mass, 7 fév. Inde.

Frère Ayer, ;
« C'est avec plaisir que je certilie que voire

pectoral eut Le n:.illeur reméide que 10us posé-
ious pour lu guériou de la cuquelnche, du croup
«li lex isaladies d'est c 2 les culants Nous,
vor confiètes du Sud apprécions votre habilelé et
recommandons votre médecine à Tous nosagen's.

HIRAM CUNKLIN, M. D.”

Amos Lew, écumr, Monterey, la., Sent à la
dute du 3 janvier 1356 :—

J'avais été allait pravemuent d'une grippe

  
  

    

    

 

  
sayé linulemient votre
matidulion de notre pi
nt disparaître la douleur que j’éprouvuis xu gu-
nier #1 aux poumons, et j'en avais à peins pris
une dea houwille que Je tre lrouvei pastuite-
ment bien. Votre médecine est fa meilleure et'u
moins chere que lois pliinre vreudre, et nous vous
considérons, flucieur, ainsi que Votre reméde,
vomune les véritables avis du pauvre.”

Asthme, Phthisie et Bronchite.
West-Manchenter, l'a, 4 fév. INDt.

Mousieu, —Votre Cherry Pectoral opere de
merveilleuses cures dans nos parages. Il a dé-
barrussé norabre de personnes de violents symp-
tûmen de consomption et il guérit en ce moinent
un hocamne quie été atteint ane maladie de
pournaus depuis 40 à

Hemy [L. Parks, marchand.
A. A. Ramsay, M. D. Albion, comté de Mon-

ro, écrit ce qui sut 3—Durént une pratique de
bieui des anses, je n°di rien trouvé Pégül é vo-
tie ** Cherry pectoral ?* pour le soulagement des
personnes nitaquées de coumomption et la qué-
rixun de vellex dont les maladies ne sont point
incterables.

 

Consomption.
Ou a probablement jamnuie découvert un fume

de qui #11 guéri des cas aussi nombreux et i
dangereux que celui-ci. 1 en eat qui sont audes-
vus le la science humuine ; mais méme dana res
derniers vas, le Cherry pectoral procure toujours
du soulagement,

Astor House, New-York, 5 mars 1836,
* Docteur Ayer Sowelli—Je crois qu’il es! de

mon devuir en même temps que c'est Un plaisir
pour 1mos de vous informer de cr que votre
Cherry pectoral wu fait pour mn femme, File
avuit uprouvd pendunt cing ais les symptômes
dels ptus dangereuse consumption et dont rien
ne pouvait (ut porter rentôle. Khe a'éteignant
graduellement loreque le De. Strang de cette
ville que nous notnthes venus consuller, nous re-
commanda l’éssai de votre médecine.  Noos bé-
nissons na bonté mutant que votre halnieté, car

elle « recouvré lu sauté du jour qu’elle en u Jai
ussge Elle n'est ax encore aus) forte qu’elle

6 ait auparant, minis elle est délivrée de <a toux.
et elle se ronsidere purluitement bien.
Tout à voits avec estiine et reconnaissance.

     

Orlande Shelby, de Shelbyville. A
l’alarsnalres, ne désespérez juint jusqu’à re
ue vous ayez fait l'ensaidu ‘* Cuesry pectocal**
"Ayer. Il ent prépéré par un des meilleurs

chimi:tes du monde et les cures qu'il opère cha-
que jour parmi sous témoignent de son incontes-
table efficacité.

Philadelphia Ledger.
l'uu'es vathartêques d'Ayer,

Lies sciences de lachimi et de ls médecine unt
416 1uises 4 contribution au plus haut point possi-
ble pour produire ve plos parfait purgstif qu'il
anit donné à lhotume de vonnaitre On peut

per d'rnombrahles pre le ces pilules
"tu que surpasse cn rxeciience

lobtes tva médecines vritntires et qu’elle méritent
à juste titre In cétébrité et la reuununie qu'elles
ar sont acquises de tout le monde, lies sont
Moffenaives et agréables à pren-lre, main des plus
slicers pour guénr, Leurs pop rêtôs péné-
traites shunolept les parties vitolrs du corps.

seul lokstruetion des organes, purifient le
= édegnent iamalaie, Elles débarrastent

pures qui eu
e mul, atimule t

rendent leur on ordinaire anx orga déran-
gés et don Un ton el une for-e naftitaire à
tour le systeme #n général. Non seu'emeut elles

œuétissent chaque jour des maux de toutes sortes,
mais Encore des maleties les plus dungéreuses el
qui avaient délié auparavant l’habileté des hom-
men de la sciences, l'arotia qu'elles produment
lea pluie puissante effets, elles sont aussi, étant
prises en petites doses, la meilleure médecine que
Pon puisse doni »r sux enfanta Etant revêtues
d'une couche de sucre, elles sont agréables à
prenâre, purement végétales «1 ne peuvent caus
ser aucun mal, Les cures qu'elles out opèréee
surpasseraient toute croyance si elles n’étaient
établies et aifirmées par den personnes oe la plus
haute respectiblité dont le térnougnage es! au-
dessus de tout s…ufiçon. l’lusieurs minisires et
médecins étiunents m'ont prêté leurs noms pour
faite connaître au public l'efficacité de mes re.

  

  

    

 

    

(retiennent   gendrent et
    
  

médes, tauchis que d'autres m'ont exprimé leur T
conviction (ie ces préparalions avaient immen-
sémnent contribué au soulagement de mes conce-
toyens affiiges.

 

L'agent ci-dessous nommé veut bien fournit
mn Almaiech américain contenant les

  

   pour les maladies suivantes, suvai
pation, la bile, le rhumatism
ment d'estomac, nausées,
tête provenant

a cuusti>

’hidropuie, brûle-
1digestion, maux de

d’un dérangement d'estumac,
jauction morbide des intestins, Hatuositde, parte
d’appett, toué ulcères et inaladies enturmés qui
exigent une puigélion générale, écruuelles ou

 

   

screfile ke. En puritient le sang et en stitmu-
lant tout le système,nes remédes guérissenl en-
core plusieurs maladies que l'ait pourrait croire
tncurables, telles que la surdité, lu cécité par-
tielle, 1a nevralgie, les irritalione rarveuses, dé-
rangement du fote at des reins, la goutte et toules
autres maludies provenant de lu taidlesse «lu corps
ou de l'obatruc.ion de ses fonctions.
Ne vous lasrewz pas tromper pai d'autres

pilules que diatribuezt des gens sans principes.
Ke durmmndez que les pilules d’Ayer et point
d'autres qui ne peuvent se comparer aux miennes

uraient par conséquent vous guérir.
méritent le plus grand secours que

lon puisse leur accorder, et ile doivent l’avoir
prépuré parle De, J. C, Ayer, chimiste pra-
tique et analytique, Sewell, Mansecausetts prix
23 cents par boîte. Cinq boîtes $1.
Eten vente chez J. BOWLES et MUSSON &

Cie, Québec ; LYMAN, SAVAGE & Lie,
LAMPLOUGH & CAMPBELL, Montréal, et
cher tous les l'harmaciens en général.
9 avril—ain

   

 
  

Avis aux Voyageurs.

RESTAURANT DE LA NTATION DE
CORNWALL SUR LA LIGNE DU GRAND

TRONC DE MONTREAL À TO.
RONTO.

LES Sousagnée, propriétaires du centenrant ei
dessus, rufaraient lon voyageur désirant lainser
Montréal avant dee@ner qu'iln trouveront, à
V'arcivée sl chiara d la tation Cornwall, à toutes
heures, lable prête à cetuvoir len voyageur

 

 sins que le soir à #hh, P. M.
X. LEPATL
18 LEPERR.

24 mare 137-—ank
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NITY) VU: a i

A: LEVEQUE,
ARCHITECTE,

Ne. 184 Rue Craig, Montréal,
Ç 28 trillet 1857. _

Compagnie d'assurance Mutuelle

centre le fou du Comte de
Montreal.

JOUR LES CAMPAGNES SEULEMENT

Cette éumpagai tinge d’
priétésdesCottamet es sésidences Drives
dans le Bas-Canade à ciay chelins par cent louis
pour trou

Flle n’assure pas dutout dans les villeuet les
villages.

Le moucant assuré maiotenant excéde quaire
cent mil louis.

$1,600,000
Les eultivateurs qui Le sont pax encore nautirés

at invitésaloindre une association yo! mérite
aute leur confiance.

P. L. LeTOURNEUX.
Bureau No 1 rue $1. Sucrement.
Moutséul, 4 janvier 1457.

 

 

  

MEUBLES DE MEN (GE.

A Vendre et faits À ordr

LE sous,igné d maintenant en maias à son ep-
trepôt de Meubles evin de la rue Craig otdu
quarré du marché à foin, un assortiment choisi
la Meubles de Ménage. [I fms aussi d ordre,
sous le plux court délai, tous articles de meubles
fans le meilleer style et aux plus bas prix.

Lits de plume, matelats, &e , constemment en
mains.

   

GEORGE ARMUSTRO)

POUR LES FUNERAILLES.

Le Soussigné touriira avec soin tout ce qui
sera nécossaue pour faire des unéiaulles dune le
dernier style en s’adreseaut à lui, par les amis
duw personnes décédées saus autre trouble de leur
past.

ll garde tousours en tmuina une variété de
bieres, crèpes, ke.

 

 

l'annonce de plus qu'il est le veul

Agent à Montréal

pour ln vente_des CERCREUILS MÉ-
TALLUIQUES à PATENTE AP-
PROUVÉS DE FISK (Fides im-
proved Patent Metallic Buriel Cases.)
Le épol de ses urticles se trouve

atiuché d son établissement,
GEORGE ARMSTRONG,

Meublter, Fourvimeur de Meubles
et Entrepreneur.

Coin du quarré du Marché
à Foinet de ta sue Craig.
4 jum

 

ASSOCIATION AGRICOLE
vu

ERASE-dAWAuD Wm,

À. Polette, éer, Trois-Rivières,
Président.

Joha Yule, éer., Chambly,
Président de In Chambre d’Agri-

culture du Bas-Canada.

EXHIBITION PROVINCIALE
Qui aura lieu à

JT DIFRRWUAL,
Lex 16, E7 et 13 Septembre 1857.

86,600 seront distribuées en prix.

 

 

 

Des Diplimes seront aussi accordés dans le
Département Industriel.
 

Département de l’Agricuiture.
10 Classes, 184 Sections.

|, Bestiaux ; Z, moutons ; 3, corhons; 1, che.
vaux ;D, pruduita de luiterie ; 6, sucres ; 7, produits
den champs; 8, instruments d’agricuilure ; 9, pro-
duite étrangers ; lU volailles et oiseaux.

Département de l’Horticultare.
3 Classes, 63 Sections,

1, bouquets, quirlandes et teurs ; 2, fruits ; 3,
végetaux,

Departement Industriel,

13 Clasuas, 550 Sections,

FE, petatares à l'huile, à l’aquarelle et au crayon
« Jépastement des dames; 3, imprimeure, re-

Heurs, vuvrages litographiques 3 4, instruments de

musique et ébenisierie; 3, hois—onvrages de
rs, meuvisiers, tonnieliers et tourneurs ;

uen el tuiles ; 7, minérais
el mélaux, machines, (ers manutacturés, cuivre,
piomb at élain ; N, [sines, coton, toile »t chanvre
mantfaclurés ; Ÿ, cuir—cuir et lodiu Rubber
manutacturés ; 1U, pcoduits industriels, chimiques
et autres compoxés ; LI, ouvrages en fourrures,

chapellene et draperie ; 12 produits et curiosités
Delius ; 13 voitures et sleiphx

Pour lu liste des prix, les formes (entrée et
autres informations «atresser (franc de port pur
Ia poste) au secrétairs-trésouer à Montréal ,
adressé le comité d'Exposition de l’Institut des
Aclisans, et pour le département de l’Horticul-
ture s'adresser au président de lu Société d* Hors
ticulture.

‘Fous les exposants devront remettre au sous-
vigné, à son bureau, No. 33, Rue Notre-Dame,
le où avant le 8 veptembre, lu liste et la descrip-
Lion des aiticles qu'il se proposent d’ex, T, CAT
aprôd cette Jute Vacune entrée ne Pot être
reçue.

JOSEPH PERRAULT,
Secétaire-Trésorier.

 

 

    

 

Moutréal, 11 juillet,

Comité Locul de Surveillance.
 

Hou. James Fetcier
« 8.Brown, Fer.

vmité d’Expositton de l’Institut des
Artisans.

Charles Guth, Kcr. George Weaver, Ecr.
Win. Rodden, Fer. David Brown, Ecr,
John Fletcher, For,

Président de La Société d'Horticulture.
Jasmea Ferrier, Jr., Kay.

14 juillet—w

POTS A PATENTE
POUR LA

CONSERVATION DES FRUITS,
Blée-d'Inde vert, Pois et Tomates,

KE, MC, KE,

[LS vont très faciles à ouvrir et à fermer, et
peuvent servir pour des années sans qu'il soit
nécessaire de les nonder. Avre cen POTS, les
fruits tel que les Pommes, Ina Poires, Pèches,
Fraises, Framiboinwe, Mûres et toutes nortes de
Végétaux, peuvent être conservés dans leur état
tras pour des arnées, ess Ajouter dusel, du sucre
où des acides,

A vendre par

Damase Masson, Ecr,

 

 

GRO, HAG. R,
Agent pour les Manbfictures.

302 Rue Mt. Paul,
2 join. … ;

UREME A LA GLACE
Obtenue en siz minutes, par lo GLACIER A

PATEN l'E de AUSTIN.
A vendre par

GEO. HAGAR,
302 Rue 84, Paul.

 

20 junlet

A VENDRE
Noyer ner. bien eve; Fattes, Medriers ot

lanches de Pin et Epunette, per
I w. DRMERS,

17dée a Rue Latour,

DENTISTE FRANCAIS.

DUCTÉAHTSOUDAEN,
184, RUE NOIRE. DAME, EN FACE DU

PALAIS WE JUSTICE. Montréal, 28 avril 10B7—ap

SEPTEMBRE ‘1857.

 

Le Maire de Montréal, HExny Sraunes, Kcr,, < Huile Palma-Christi de l'aliner su

 

COMPAGNIE DU RICHELIEU,
Nouvelle Ligne de Vapeurs

ENTERS

MONTREAL & QUEBEC,

Les Nouveaux et Elégussts Vapeurs

NAPOLEON ET VICTORIA.
ONT commencé leur LIGNE RÉGULIÈRE
entre MONTRÉAL et QUÉBEC et contisuront
durant la saison commesuit :

VAPEUR VICTORIA—Capt. L. Sr. LOUIS
Quitlers pous Québec tous les LUN DIS, MER-

CREDIS et VENDREDIS.
VAPEUR NAPOLÉON—Capt. P. COTÉ,
Tous les MARDIS, J EUDiS et VAMEDis à6

heures P. 81.
Les deux Vapeurs toucheront à Sorel, Trois.

Rivières et Batscan,
Pour fret ot passage s'adresser à bord ou au

Bureau, coin des Rues SL, Joseph et dus Commise

Joë LEVY.

 

9 mai—x LL

A VENDRE,
LA Compagnie du moulin à vapeur de Sain

Mathieu de Belœil ofrm en vente tout le matériel
“u moulis de la «iste Sociélé, consistant eu quatre
«uperhes paires de moulnuges de premiere quali-
14, deux blutesux, un + smut will ’ un cuperbe
engin à deux cylindies de vingt-cing forces, un
magnifique moulin à carder, aur un plan auélio-
16, une presse, une raze ef uu foulon ; le tout a
opéré durant environ unr aunée d la grande se-
tisfaction du publie ; de plus, Lio cents cordes
de buis d'épinette rouge, de premidre qualité se
trouveront au vilage (de la pusonse de Bele,
près du quai de lu Coxymguie, Aussi vu magni-
fique emplacement situd wu villagada Belwil, sur
le rivière Richolien, uvec un hangard en pierre,
une écurie en bois etun quai y érigés.

Pour les conditions s’atresser au Dr. Allard. à
A. Malut où à Flzéacd Hlauchard, à Belæil, pur
lettre affsauchie,

Par vrdre du Comité,
J. R. BRILLON, Sect.

Belwil, 13 sout—tsd

 

AUX INSTITUTRICES
lité de Notre-

Dame de Bonsecours UN K INSTITUTRICE, di-
plumée pour enseigner le Gain, pour Lepre
tries seplembre porhain; le salaire wera libérs!

S'adresser, franc de port, nu bureau de Poste
de Monte Bello, à

J. L.TAILFER
Monte Bello. 13 aout—d

ON demande poser Ja munici

  

    

es. Tron.

 

  

AVIS.

TOUFES personnes ayant des réclamations
contre I cession de feu DENIS CHAGNON,

 

en son vivaul sarchacd de
bien lex faire connudize d'ici au VINGT SEP-
TEMBREprochain, en n'adressant, soit à Félix
Géufrion, N. P., Veichères ou au Squasigué.

F.Xx COLLETTE,
Curateur

Verchères, voudront

  

Verchères, 28 aout. 1—tet

 

Bureaudes 'l'erres de la Couronne

Toronto, 2 Aout 1857.

AVIS PUBLIC est par le présent donné, qu'il
à plu à Son Excellence l’Administrateur du gou-
vernement, de nommer JEAN-BAPTISTEY A.
RIN, écuier, de Luprairie,Notaire Public, Agent
Général pour le règlement et la perception de
tous les arréruges &

ci-devant Ordre des Tésuites en cette province,
jusqu’à la passation de l’Acte 19 Viel, Chap. 54.

Les Agenls actuels continueront de retirer
toutes sommes dues depuis celte époque.

Mr, Vacin visiters prochainementles lieux où
sont situés ces biens, ce dont il donnera avis ; et
les personnes qui se trouvent endeltées d’arréra-
ges son! requises de se présenter à lui sans délai
À première demande, avec elles rant leurs
Titres, Reçus, &c. Duns les cas où les arrérages
ne seront pas liquidés en entier, Mr. Vans est
autorisé à prendre une Obligation pour lu balan-
ce. qui sera payable par versements, et sous cer-
taines conditions. Lt sera pris Jes mesures léga-
tes contie tous ceux qui régligeront de se pré-

ultérieur.
sont aussi priés de

tion que dosénavaut il ne sera plus
per nn aucun ces de laisser W’accumuler au-
runs arrérages quece soit. Des mesures légales
seront immédiatement prises contre ceux qui se
trouveront em défaut,

E. P. TACHE,
Commissaire des T'eries de la Couronne.

3 sept—did

 

    

      

   

 

 TROTTERRE Tbde

PALMERS
HAIR INVIGORATOR
FOR THE HEIR

ita =

   

  
   2

JOHN PALMER,
No. 125 Rue Notre-Dame.

 

Articles an chaveux,perrugiesau No. 125 rue
Notre-Dame.

Articles de goût el parfumeriesau No. 125 rue
Notre-Dame.

Colles callets stocks dsc. pour MM. au No, 125 rue
Notre-Dame.

Parfumeries de Lubin au No. 125 rue
Notre-Dame.

Gouttes Orientales de Glen au No. 125 me
Notre-Dame.

Huiles de Rose de Palmes au No. 125 rue
Notre-Dame,

No. 125 rue
Notre-Dame.

Salon privé p. teindte les cheveux au No. 125 rue
Notre Dame,

Courruies élastiques de Emeisonau No. 125 rue
Notre-Dame.

Comfort au No, 125 rue
Notre-Dame,

Brosses à cheveux, à ongles, à dents, à cha-
AUX et éâVotisites ; peignes, boites de toilette,

Colognes, extrails, pomades, savon de qualité,
razoirs de Rogers et toutes les Articles nécessaires
& unetoilatte. Le tout de la plus Lelle description
el aux meilleurs marchés au

No 125 RUE NOTRE-DAME.
42 juin. —6

IMPORTATIONS FRANCAISE.

S. HUSSON, Négt.
No 214, Rue St. Paul, No. 214.
M. HUSSON, prévient ss ciientelle qu’il ne

tient dans son Entrepôt que les produits vinirole
françois, garantie pur, et sans faleifi

VINS EN PIÈCES ET EN CÂfRSES
Champagne Hefdsitek et/due de

Mentebelle,
Très estimés en France ;

Fumeux Punch Impériale ; Conserves de toutes
serte Fromages de Gruyère, Truftes, | Fruite-

«cs, Bougies, etc.

VENTE EN GROS ET DEMI-GRUS,

Facilités au Commerce.
5 mai—u

AUX GOUTTEUX.
REOU DE PRANOE DIRECTEMENT,

CULCHIQUE DE COCHEUX.
—AUR—

PASTILLES VERMIFUGES ,
Délicieux reméde coutre lea vers pour les

Enfants, |
Pharmacie du Docteur Picaulby

jus aux biens appartenant au |

AUGE & ROY,
IMPORTATEURS DE

MARCHANDISES
ANGLAISES ET FRANCAISES,

202, RUK NOTRE-DANE, 202
LES Souseignés étant sus le point de recevoir

un ASSORTIMENT ETENDU DE

Marchandises d'Automne.
qu » 1 de vendre à des PRIX BIEN

EDUITS, informent, pes les présentes, leurs
pratiques et le publie en général, que consé-
quemment le et aprèsle

Premier Septembre,
ils fermeront leurs livres et continueront leurs
affaires exclusivement

AU COMPTANT SEULEMENT.
Les marchandises sont nurquées en chifires

intethgibles à l’acheteur,

Un veul Prix.
Montréal, 25 —1m

 

  

 

 

Société de Navigation de
Terrebonne.

VAPEUR TERREBONNE,
CAPT. VOLIGNY,

Voyagera commesuit :

LES LUNDIS ET JEUDIS,
Partant de Terrebonne à 54 heures, A. M, ar-

rêtant à Lachenaie, L'Assomption, Repentiguy
{ Peut Village ) Varennes et Boucherville, et
viei versa partant de Montréal

TOUS LES MARDIS ET VENDREDIS
À 4 heures P. M-
LES SAMEDI

De Terrebonne à 54 heures A. M., asrôtant à
Lachenaie, Varennes et Boucherville, et vice
versa de retour, à Terrebonne, LE MEME
JOUR, & 4 houtes P. M.

14 Mai 1857.

LE

  

Avis du Bureau de Peste.

LE Public est averti, qu’a commercer de
LUNDI MATIN prochain, le 13 courant, les
MALLES pus les Mteatners “ Lady Simpeon” et
“ Phenix,” peur les BUREAUX SÛR LE
CHEMIN DE L’OTTAWA (non incluse Otta-

C 20 Ros lez routes de AEAUHARNOIS
et HUNTINGDON,et de plus une dépèche de
LACHINE, seront fermées 5:15 A. M., aulieu
de 6h A. M, comme ci-devant.

Bureaude Poste, } 14
Montréal, 10 Juillet 1857

 

  

By
ROY KK LEDOUX,

Rue Ste. Marie, No 12,

Prés de In Place Dalhousie.

ONTl'honneur d'offrir leurs sincères remer-
eiments à leurs nombreuses pratiques et uu pu-
blic en général, pour le patronuge libéral qu’ile
en ont teçu jusqu’à ce jour. ayant en mains un

plus beaux et des plus riches assortimert de

Voitures d’Aiver et d’Eté

 

tel que: Phatous couverts, Bugaye à deux siéges
et à un siége convert, Waggons couverts à deux
siéges et simples.

lis profitent de celte occasion pour les inviter
ù ventr examiner, certains qu'ils trouveront leurs
voitures d'Eté ns Mivaiesn, à Montréal.

Les Messieurs qui désirent se pourvoir de voi-
tures pour la saison prochuine, voudront
remarquer que, nuu-seulement, ils pourront ur
en fournir les mieux finies, mais qu’ils les servi-
ront enx prix les PLUS RÉDUITS.

6 août—dm

 

  

 

VOITURIER ET FORGERON,
RUE ST. JOSEPH, No. 173, MONTREAL,

À l’honneur d'informer le public qu’il tient
toujours se boutique de forgeron au lieu ci-dessus
et qu’il entrepreudra loutes surtes d'ouvrages,
telsque FERRAGES et RACOMMODAGES
de voitures et autres travaux dans cette ligne. Il
ussure Une entière estisfaction à ceux qui vou-
itront hien le patronize

—DR PLUS :—

M L. aure toujours en mains un
= nssorliment complet de voitures

d'hiver et d'été, bien Énies et
dont il diaposera à des prix très

inodérés —15 aout 1857—ok

 

AVENDRE OU A LOUER.

LE sousnigné offre 4 vendie ou & louer, i des
conditions faciles, une belle terre de trois arpents
de front sur Juuante haut,bien cultivable, située
à lu longue-lPointe, à une très petite distance de
l’église, bâtie de maison, grange, &c., avec un
jardin et un verger S’adresser à

[OUIS ARCHAMBAULT.
Longue-Pointe, 6 juin 1357—ap

 

MAISON DE S8TK. FRANCOISE

ROMAINE,
COIN DES RUES DORCHESTER XT iT. ANDÉ

CETTE MAISON tont-d-fait Mens ‘= pour
les objats auxquels on vient de la dest r, en y
établissant ue asile sous lo nom ci-deseus, est
tnaintenant ouverte pour la réception des Dames
malades où convalescentes, ou qui veulent jouir
du repos dans une retraite paisible et parfaitement
selubre. Cu y prodiguera fous les soins que re
quierent d'ordinaire les dames d’une santé déli-
cute, et les dames étrangères à in ville qui n’ai-
mersient pas le bruit des hotels «6 des maisons

pension ordinaires seront regues dans cette
maison avec tout le confort désirable, pour le
tempe qu’elles voudronty r. Cette mai-
#on quoique sous les wins des Sœurs de Miséri-
corde sera néanmoins tout-k-lait étrangère aux
fine de lu maternité. Pour les conditions s'a-
dresser sur les lieux,
20 août
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* Avis du Bureau de Poste.

29} N DE CR JOUR ot j»-
ÂE MUANÇER WEMBRE rochainele
UREAU DE POSTE DE MONTREAL,se

1n FERME tous les aprés-midi & SEPT heures

J. B. MEILLEUR,
Maître de Poste.

Bureau de Poste
Montréal, | mai—5-om
 

Bnetituterr demandé.
ON a besoin d’un Instituteur qualifié pour

l’Kcole-Modèle de ce village. Les communi
tions fre sujet pourront dtre adressées, ‘franchestons dfs
" por PIERRE FORTIN,

  

Laprairie, 10 juin

Férine à verlre,
Situéé dans 1a parcisse it. usiéehe, à ur mil-

le at demi tu village. sur La rivière du Chône.
contenant 148 acres, dunt 25 bois, le restant
on bog état de vulture, grec plusieurs batman:
Pour les cunditions. a’adresser au pro) hd.
i AL’ me lw eax & J. RATTRAY
& Cd, tue Notre-Dame, Montréal,

  

  No, 42, Rue Notre-Dame, Moats
8 août 25 juin.

 

LAFONTAINE& CN
ENSEIGNÉ POSTES

PAVILI.ON BLANC
RUE §T, PAUL,

AEPBDI

ON trouvera su magain des àSoussignés nn
des Assertiments des plus considérables al. des
ms variés de SURTOUTS, FANT >
ÉROQUES, VESTE>, CHEMISES, COLS,
CRAVATES, MOUCHOIRS DE POCHE,
SURTUUTS EN CAOUTCHOUC, ke, qu’ils
vendront à dès prix tves-réduits.

Îls invitent les personnes à venir vimiér leur
Etablissement avant de se décider à schotar ail-
leurs. îls n’épargneront rien pour mérite wee

71 du patronage publie, .
Le TAPORTAINE & CINQ-MARS.

Montréal, 18 juin 1857

CUS VIS.
TOUTES personnes ayant des réclamations

couire ia succession de teu THOMAS HEUGH,
en son vivant de la paroissa de Longuewil, Cuttis
vateur, sont par les présentes notifiées de les pré
seater duement altestées pour Liquidstion; et tou.
tes personnes endeitérs à la dite sucesssion aout
per les présentes notifiées de peyer leurs dettes
aux Soussigaés, au bureau de Jaines Smith, no-
taire, ne. 72, rue St. François-Xavier.

JAMES HARDIE
WALTER BENNY,
JAMES LILLIE,
Syndies et Ezocuteurs,

Montréal, 26 juia—t

COMPAGNIE D’AUSURANCE CONTRE LE PLU
‘1 IMES ET BEACON.

BurkaU PEINCIPAUX, 32, Lubears His
v£ Lonvar®,

BUREAU DE MONTREAL,

William Molson, écr.—Thomas Evazs, éer.
Damase Masson, éer.

CONBEIL PERMANRNT:
J. J. C. Abbott, écr.

LA COMPAGNIE D’ASSURANCE CON-
TRE LE FEU + TIMES,” étant salam
avec la Compagnie d'Assurance “ BBA: ”
Les uffnices conjointes en Canada seront tya 03)

de la Comipégnie

  

  

 

 

sux Buresu,x et parles Agences
* Beacon,”

Les affaires de lu Compagnie ont été augmen-
tées par une acquisition récente, et ses revenus
annuels les primes seulerhent excédent £50
000 sterling.

RAE & MITCHELL,
Agents pour lo Canada Est,

nion Buildings, Montréal.
Montréal, 31 janv. 1857—ak

A VENDRE
UN be CHALAND ou bateau, à des con-

ditions les,  
BRAULT & DORVAL,

128, roe Notre-Dame,
Montréal, 9 juin

THEODORE BOUCHER,
RUE NOTRE-DAME,

141 ET 141
(HAPELIER E T MANCHONNIER,

GROS ET EN DETAIL.

 

 

 

LE Soussigné u le plaisir d’infermer
ses nombreuses pratiques, amis et le
publie généralement, qu'il a en mains
un grand assortiment bien choisé de

CHAPEAUX ET CASQUETTES
de toutes grandeurs et qualités, qui viennent d’6-
tre confaclioneés sous sa direction personneile,
des meillevres matériaux, et d’une manière qu’il
eat impossible de surpasser en cette ville, soit
pour is lorme ou la durée. Le tout à vendre en
Gros et eu détail, aux plus bas prix du merché.

11 saisit celte occasion pour remercier seu pra-
tiques en général pour le patronage libéraï qu’il
en a regu depuis qu’il a commencé des affaires,
et it espère, par une atricte atiention et une
de pouctualité, inériter la continuation de lafa-
veur publique.

   
THEODORE BOUCHER.

23 avril

Elargissement de la rue Saaguinet
AYEC UN

PARTERRE DEVANT CHAQUE BATISSE,

LOTS A BATIR
Sur les rues Ste, Cutherine, Sunguinet, SteElizabeth et Dorchester,
SI” Le prix d’achat pourrs demeurer PEN-DANT QUELQUES ANNÉESentre Les mains

de l’arquéreur,
Four plus amples détails et voir le plan du

terrain, s'adresser à
JOSEPH DUFAUX,

Montréal, 78, Rue Notre-Dame, vis-a-vis la
rue inet

J. C. ROBILLARD, "
New-York, 79, Fulton et 54, Gold.

19 mars

La Glimerre,
(MPRIMEE ET PUBLI®K

DUVERNAY, FRERES
Rue Saint Vingent, Ne. #0.

LES MARDIS JEUDISET SAMEBIS

MATINS.

AbonnementA Par Annee.
Payable d'avance.

EDITION HEBDOMADAIRE
VARAISSANT TOUS LES

Vendredis pour une Plaxire
par an, payable d'avance.
Ceux qui veulent discontinuer doivent en dune

avis un mois evant leur date échue ei payer ce
qu'ils doivent, autrement l’envoidu journal leu
sera continué.

Tarif d'Annonce
Six lignes et au-dessous 2e 6d pour la premié

re insertion et 744 prur chaque insertion aubsé
quente.

10 do 3e 4d pour ln première insertion et 10d
pour chaque insertion aubséquente.

Au-dessus de10 lignes, 4d par ligue pour la
première insertion et 1d par ligne pour chaque
suivante.

Les insertions subséquentes qui ne seront pout
ordonnées plus souvent qu’unefois per semaine,
2d perligne.

oud

Annonces de N:fro fnshoe
Do Deen 1536 + ma

Les annonces de Naissance, Mariages ot Décée
pour rix,

ne

devront pus excéder six lignes
au-del elles paieront aux taux des

ie de Naissance, Magiage et Décès qui
voyés 4 co bureau devront être aceoe

pagnée de argent requis par le taux, sinon ile
ne seront pas publiés.
s Avis d'Affaires.”—Tout article souscetitre

interligné ourempli, 4d, parligne, mes aves
une échelle de brevière rempli, s'il y à au-delà
de 10 Lignes ; au-dessous de 10 lignes, 3s, 4d., ane
dessous de 6 20 64,
Tout aut: ticle, dans les colonnes éditoricles

etdontl’objet nat de favoriser les intérém péeu-
niaires ou privés de compagnies ou d'individus,
urticles, tels que Rapports de Banques, de Come
pagnies d'Assurance, de Chemins de Fer, ke.
Avis d'assister aux Lectures, Amusements, Bore
mons, Reconnaiesances de Dons, &c., sara comic
déré comme Annonce ot de le même ma-
nière que les avin d'affa

Arrangements Annuels.
lue carré pot de 22 lignes de brevière
Le domi-carré de 12 lignes do de remplf
Le prix pour un certé du: lhussée =et

£7 10m avec le privilége de chat des foin le

 

     

  

  

    

  

   

 

mok.Pour le demiscarré avec le même .
see d'altérntion &4 10. . 

 
+


